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RÉSUMÉ 

L'activité physique procure non seulement de nombreux bienfaits sur la santé 
physique et psychologique des entànts, adolescents et adultes, mais elle s'inscrit aussi 
dans de saines habitudes de vie. Les bénétices d'un mode de vie sain, incluant des 
pratiques d'activités physiques fréquentes, s'appliquent également au contexte 
scolaire. En effet de nombreux chercheurs en éducation ont observé des liens positifs 
entre l'activité physique sous ses différentes formes et divers indicateurs de 
performance ou de réussite scolaire. Cependant les mécanismes qui sous-tendent 
cette relation positive restent à être documentés. Pour combler ce manque, notre étude 
propose, dans un premier temps, de documenter, selon le genre et le milieu 
socioéconomique (MSE), les pratiques d'activités physiques des élèves, leur 
rendement scolaire et leur motivation à apprendre puisqu'elle joue un rôle important 
dans la réussite scolaire des élèves et, dans un deuxième temps, d'examiner la nature 
des liens entre ces variables. Pour ce faire. 261 élèves (garçons= 123~ tilles= 137) du 
3e cycle du primaire (âge moyen= 11,60 ans: écart-type= 0.68) provenant de milieux 
défavorisés (n = 73 ), moyens (n = 83) et favorisés (n = 1 04) ont rempli un 
questionnaire évaluant leurs pratiques d'activités physiques ainsi que leur motivation 
scolaire en français et en mathématiques. Le sommaire des notes au bulletin en 
français et en mathématiques pour l'année en cours a également été obtenu comme 
mesure du rendement scolaire. Dans l'ensemble. les résultats ont révélé une grande 
diversité de sports pratiqués par les élèves et une pratique de ces sports fréquente. De 
plus. de nombreuses diftërences selon le genre et le MSE ont été observées tant dans 
la pratique d'activités physiques. la motivation et le rendement scolaires des élèves. 
Qui plus est l'examen d~s liens entre les variables étudiées a révélé que l'activité 
physique agit indirectement sur le rendement scolaire en français, par l'entremise du 
sentiment de compétence dans cette matière. Dans l'ensemble. ce résultat novateur 
suggère que 1 'augmentation de l'activité physique est susceptible de tàvoriser la 
motivation et la réussite scolaires des élèves du primaire. 
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INTRODUCTION 

Dans les pays industrialisés, le manque d'activités physiques engendre des problèmes 

de santé importants au sein de la population. Les conséquences qui découlent de ce 

mode de vie peu actiC présent même chez les jeunes, constituent une préoccupation 

sociale et politique grandissante. Dans ce contexte, l'activité physique ne cesse 

d'attirer l'attention des chercheurs et de nombreuses études continuent de s'intéresser à 

ses effets sur les jeunes. Dans le domaine de l'éducation, plusieurs recherches ont été 

menées sur l'activité physique en lien avec la réussite scolaire. Actuellement, malgré 

l'abondance des études sur ce thème, peu d'études expliquent comment l'activité 

physique procure des etTets positifs sur le rendement scolaire des élèves. Par ailleurs, 

la motivation scolaire joue un rôle important dans la réussite scolaire des élèves et est 

donc susceptible d'influencer la relation entre l'activité physique et le rendement 

scolaire. Ainsi, notre étude tentera de faire la lumière sur les mécanismes qui sous­

tendent ces effets, en évaluant la nature des liens entre l'activité physique. le 

rendement scolaire et la motivation à apprendre. 

Dans le premier chapitre de ce projet, la problématique est d'abord exposée afin de 

démontrer l'importance de l'activité physique et ses bientàits généraux. Puis, l'intérêt 

porté à l'activité physique dans le domaine de l'éducation est documenté. ce qui nous 

amène à aborder la relation entre l'activité physique et divers indicateurs de la réussite 

scolaire. En outre. les mécanismes sous-jacents de cette relation sont discutés, 

abordant ainsi le rôle potentiel de la motivation scolaire dans les effets de l'activité 

physique sur le rendement scolaire des élèves. Puis. notre question de recherche 

générale ainsi que la pertinence scientifique et sociale de l'étude sont exposées. Dans 

le deuxième chapitre, destiné au cadre théorique. la notion d'activités physiques et le 

concept de motivation scolaire. qui sont au cœur du présent projet. sont détaillés. Le 
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cadre théorique se termine par les objectifs spécifiques de notre étude et les 

hypothèses qui en découlent. La méthodologie. qui constitue le troisième chapitre de 

ce projet, expose les participants ciblés. les instruments de mesure retenus ainsi que la 

procédure suivie et les considérations éthiques afin de mener à bien notre étude. Le 

quatrième chapitre présente les résultats issus du présent projet de recherche alors que 

ces résultats sont discutés dans le cinquième chapitre. Entïn. une conclusion est 

présentée dans laquelle les limites potentielles et les points forts de l'étude sont 

soulevés afin d'orienter les recherches ultérieures. 



CHAPITRE l 

PROBLÉMATIQUE 

3 

En éducation, de nombreuses études se sont intéressées aux effets de l'activité 

physique sur divers indicateurs de réussite scolaire. L ïntérêt des chercheurs pour 

cette problématique découle non seulement du contexte actuel où les jeunes 

pratiquent moins d'activités physiques qu'auparavant mais également du fait que 

l'activité physique procure de nombreux bienfaits. La présente étude sïnscrit dans la 

poursuite des recherches qui portent sur les liens entre l'activité physique et le 

rendement scolaire afin d'examiner les mécanismes qui sous-tendent ces liens, un 

aspect encore peu étudié. Plus spécifiquement, cette recherche s'est intéressée à la 

nature des liens entre l'activité physique, le rendement scolaire et la motivation 

scolaire. 

Ce chapitre abordera d'abord lïmportance de ractivité physique comme enjeu 

important dans nos sociétés actuelles. Puis, les bienfaits de r activité physique sur la 

santé seront synthétisés. L'intérêt des chercheurs quant à la place de l'activité 

physique en contexte scolaire sera ensuite exposé pour cibler plus directement le rôle 

potentiel de la motivation scolaire. En terminant l'objectif général de l"étude et ses 

retombées scientifiques et sociales potentielles seront présentés. 

1.1 L'importance de l'activité physique 

L'activité physique est un sujet d'actualité. En etlet, avec les avancées technologiques 

que connaît le 20c siècle. les exigences physiques ont grandement diminué dans la vie 

quotidienne, et par le tàit même la pratique d'activités physiques chez les adultes et 
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chez les entànts (Nolin et Hamel. 2008). Cette diminution d'activités physiques 

provoque des effets lourds de conséquences sur le plan de la santé. mais aussi sur le 

plan monétaire. Par exemple. au Canada. certains avancent que les coûts reliés à la 

santé pourraient être diminués de 150 millions de dollars advenant que la population 

augmentait de 1 Oo/o sa pratique d'activités physiques (Katzmarzyk. Gledhill et 

Shepard, 2000). Ainsi. l'intégration de l'activité physique dans les habitudes de vie 

représente un défi incontournable afin d'assurer une population en santé. En plus de 

son rôle prépondérant pour limiter l'obésité (Organisation mondiale de la Santé 

(OMS). 20 16), l'activité physique est devenue un enjeu majeur pour de nombreux 

pays. puisqu'elle est maintenant considérée comme l'un des principaux déterminants 

de la santé (Bihan et Collinet, 20 16). Dans ce contexte, l'OMS propose un cadre de 

référence intitulé Santé pour tous (2004) atin d'encourager les pays à se fixer une 

politique de promotion d'un mode de vie sain. Dans ce cadre de rétërence, l'activité 

physique est au cœur des propositions émises afin de contrer les maladies chroniques 

causées par de mauvaises habitudes de vie telle que la sédentarité. En effeL les écrits 

scientifiques disponibles suggèrent que les effets de l'activité physique pratiquée 

régulièrement s'étendent à la santé des individus, tant physique que psychologique 

(Sallis, Prochaska et Wendell. 2000). 

1.1.1 Les bienfaits généraux de l'activité physique sur la santé 

La pratique d'activités physiques régulière, qui s'inscrit dans de saines habitudes de 

vie. procure de nombreux bienfaits pour la santé physique et psychologique (Berkey 

et al.. 2003: Hamer. Stamatakis et Mishra. 2009~ National Association for Sport and 

Physical Education and American Heart Association, 2006~ Nowicka et Flodmark, 

2007: Riddoch, 1998; Sallis, 1994 ). Sur le plan de la santé physique. 1 'activité 

physique est reconnue diminuer divers problèmes de santé comme les maladies 

cardiovasculaires. le diabète. l'hypertension artérielle ct l'obésité (Perrault. 2005). 
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Pratiquée régulièrement, l'activité physique améliore également la densité osseuse 

(Gutin et a/.,1999). la capacité cardio-respiratoire, la posture, le système immunitaire, 

le profil sanguin (USDHHS. 1996~ World Health Organization (WHO). 1998~ 

Després et Lamarche, 1993) et le contrôle du poids (Barlow et Dietz. 1998). En 

somme, la pratique d'activités physiques est considérée comme bénéfique pour la 

santé tout en offrant une protection contre certaines maladies (Myers el al., 2002). 

Sur le plan psychologique, l'activité physique permet également un meilleur contrôle 

du stress en plus de favoriser l'intégration sociale (Armstrong et Oomen-Early, 2009~ 

Fox, 1999~ Gore, Farrell et Gordon, 2001 ~ Valois et al.. 2004) et le sentiment de bien­

être (Kino-Québec. 2000). D'ailleurs. la pratique d'activités physiques améliore la 

gestion de l'anxiété, la concentration, l'image corporelle (Fox, 1999~ Levy et Ebbeck. 

2005~ St-Hilaire et Marcotte, 2005), en plus d'appot1er des bénéfices sur l'humeur 

(Ki no-Québec, 2000~ Scull y et al.. 1998) et de réduire les symptômes de la 

dépression (Fox. 1999~ Law lor et Hopker, 2001 ). De plus. l'activité physique 

augmente la perception de compétences et le sentiment d'efficacité personnelle des 

individus qui la pratiquent (Asçi 2003~ Asçi, Kosar et Tsler, 2001 ~ Fox. 1999~ Garcia 

et al .. 1995~.Levy et Ebbeck, 2005~ Strauss et al., 2001) et est associé à une estime de 

soi positive (Bowker, Gad bois et Cornock. 2003~ Gore, Farrell et Gordon. 2001 ~ 

Klomsten. Skaalvik et Espnes, 2004; Pedersen et Sei dm an, 2004 ). 

Somme toute, l'activité physique procure une kyrielle de bienfaits qui favorisent le 

plein développement d'un individu sur le plan de la santé physique et mentale. Ainsi, 

l'adoption d'un mode de vie physiquement actif contribue à une bonne santé globale 

(Kelly, Cavill et Foster, 2009~ Liao et al., 2014~ Tremblay el al.. 2011 ). Par 

conséquent. de nombreux pays ont tàit le choix de promouvoir la pratique d'activités 

physiques dès le plus jeune âge, en r incluant directement dans le curriculum scolaire 
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des élèves. D'ailleurs. plus tôt l'activité physique est pratiquée dans la vte d'un 

individu. plus il développe des habiletés motrices qui tàcilitent la pratique d'activités 

physiques (Ki no-Québec. 20 Il), et plus il risque d'adopter un mode de vie actif à 

l'âge adulte (Kjonniksen el al.. 2009: Telama et al., 2005: Trudeau et al., 2004). Ces 

constats soulignent bien l'importance d'inciter les jeunes à bouger. Considérant 

l'importance de l'activité physique dès le plus jeune âge. plusieurs chercheurs en 

éducation se sont intéressés à l'activité physique réalisée en contexte scolaire et à ses 

bienfaits sur les jeunes. 

1.2 La place de l'activité physique en contexte scolaire 

Considérant les nombreux bénéfices de l'activité physique pour la condition physique 

ainsi que la santé physique et psychologique (Hamer, Stamatakis et Mishra. 2009). 

plusieurs ont émis la recommandation de l'inclure dans le programme scolaire pour 

que récole permette le développement des aptitudes physiques des élèves, et ce. dès 

le primaire. C'est ainsi que le cours d'éducation physique a été inclus dans les 

programmes de formation de divers pays, dont le Canada, où ce cours a fait son 

apparition vers la fin des années 1950 dans la province du Québec (Garneau et 

Schwartz, 2005). Actuellement, au Québec. les élèves du primaire sont généralement 

soumis à 120 minutes de cours d'éducation physique par semaine (ministre d'État à 

!"Éducation et à l'Emploi, 2003). 

Néanmoins, l'inclusion de l'activité physique dans l'horaire scolaire a suscité une 

certaine controverse. En effet. considérant que l'éducation physique empiète sur les 

heures d'enseignement potentielles des matières scolaires de base. plusieurs ont craint 

que le retrait d'heures d'enseignement au profit des cours d'éducation physique nuise à 

l'apprentissage et à la réussite des élèves. ce qui a orienté la recherche dans cette 
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direction. Ainsi. un pan important de littérature dans le domaine a documenté 

l'impact potentiel du retrait des heures destinées à renseignement des matières 

scolaires au profit des heures d"éducation physique. Dans l'ensemble. les écrits 

disponibles suggèrent que le tàit d'accorder plus de temps aux cours d'éducation 

physique en réduisant le temps d'enseignement destiné aux autres matières n'a pas 

d'effets négatifs sur le rendement scolaire des élèves (Wilkins el al.. 2003 ). En outre, 

lors de l'implantation des cours d'éducation physique qui s'est tàit de manière 

progressive dans les milieux scolaires, plusieurs chercheurs ont même montré que 

l'ajout des cours d'éducation physique au détriment des heures d'enseignement des 

autres matières procurait des etlèts positifs sur le rendement scolaire des élèves 

(Cooper et al., 1999~ Hinkle, Tuckman et Sampson, 1993; Keays et Allison, 1995; 

Raviv et Low. 1990; Sallis el al., 1999; Shephard. 1997; Shephard el al .. 1994). 

1.2.1 Les répercussions de l'activité physique sur divers indicateurs de la 

réussite scolaire 

En plus des études qui ont examiné les répercussions relatives à l'ajout de périodes 

d'éducation physique à l'école. au détriment des heures d'enseignement destinées aux 

autres matières. sur les résultats scolaires des élèves, d'autres chercheurs se sont 

intéressés aux etl'ets de l'activité physique sur divers indicateurs de réussite scolaire 

des élèves de façon plus spécifique. L'ampleur des écrits disponibles dans le domaine 

est telle que des revues de littérature et des méta-analyses ont été réalisées sur le sujet 

afin de synthétiser l'état des connaissances quant à l'incidence de 1 'activité physique 

sur le rendement scolaire ou la performance à des tâches cognitives (Castelli el al., 

2014; Fedewa et Ahn. 2011~ Howie et Pate, 2012; Keays et Allison.l995; Rasberry el 

al., 2011; Sibley et Etnier, 2003; Singh el al.. 2012; Taras. 2005; Trudeau et 

Shephard. 2008). Ainsi. entre 2010 et 2012. pas moins d'une douzaine de synthèses 

théoriques ont été publiées, ce qui souligne l'intérêt toujours présent pour ce sujet 
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effervescent. En outre, sur la base de ces méta-analyses et revues des écrits 

disponibles, il ressort que différentes avenues ont été choisies par les chercheurs tant 

en ce qui a trait au type, à l'intensité et à la fréquence d'activités physiques qu'aux 

indicateurs de réussite scolaire retenus. De plus, plusieurs études se sont intéressées 

aux effets de l'activité physique pratiquée à l'extérieur du cadre scolaire. La figure 1.1 

illustre les divers contextes d'activités physiques ainsi que les différentes mesures des 

indicateurs de la réussite scolaire utilisés à travers les études afin d'examiner les effets 

de l'activité physique ou du cours d'éducation physique sur la réussite des élèves à 

l'école. 

Activité physique 

·-·-·-·-·-·-·-· 
Cours d'éducation physique 

Interventions en classe 

Activités parascolaires 

Pratiques personnelles 

Condition physique 

-·-·-·-·-·-·-·-

+ 
~.· 

Indicateurs de réussite 
scolaire 

r·-·-·-·-·-·-·-·1 
Rendement scolaire 

(résultats scolaires) 

Fonctions cognitives 

(attention, mémoire, fonctions 

exécutives) 

Physiologie du cerveau 

-·-·-·-·-·-·-·-· 
Figure l.l Récapitulatif des types d'observation des etfets de l'activité physique 

sur les différents indicateurs de réussite scolaire 

Dans l'ensemble, les études menées dans les divers contextes et avec differentes 

mesures de la réussite suggèrent que l'activité physique et la condition physique sont 

associées à une meilleure performance cognitive et à un rendement scolaire plus élevé 

chez les élèves (8idd1e et Asare, 2011~ Burton et Yanl-leest. 2007~ Sibley et Etnier, 
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2003 ). Toutefois, le type. l'intensité et la fréquence d'activités physiques pratiquées 

ont influencé les effets de l'activité physique sur la réussite des élèves à l'école et ont 

donc dû être considérés dans les études afin d'observer les etTets optimaux de 

l'activité physique sur la réussite des élèves à l'école. Ces différentes caractéristiques 

de l'activité physique devront donc être considérées dans le cadre de notre étude. De 

plus. en dépit des évidences scientitiques qui soutiennent la relation positive entre 

l'activité physique et les ditTérents indicateurs de réussite scolaire. les mécanismes qui 

expliquent cette relation demeurent incertains. 

1.2.2 Le rôle potentiel de la motivation scolaire dans les effets de l'activité 

physique sur le rendement scolaire des élèves 

Bien que les effets de l'activité physique sur la performance cognitive et le rendement 

scolaire soient bien documentés, les mécanismes qui expliquent ces efTets positifs le 

sont moins. Qui plus est il y a lieu de croire que la motivation scolaire joue un rôle 

dans les etTets de l'activité physique sur les résultats scolaires. En effet, puisque 

rétude de l'incidence de ractivité physique concerne spécifiquement le rendement 

des élèves à l'école, la motivation apparaît comme une variable particulièrement 

pertinente à considérer. La motivation scolaire est un indicateur proximal de la 

réussite scolaire. reconnue comme un prédicteur positif important du rendement 

scolaire (Battin-Pearson et al .• 2000~ Eccles et Wigfield, 2002; Hidi et Harackiewicz. 

2000; Legault. Green-Demers et Pelletier, 2006; Murdock. 1999). À lïnverse. un 

faible degré de motivation est plutôt associé à l'abandon scolaire (Battin-Pearson et 

al .. 2000). La motivation à apprendre est donc un fàcteur important à considérer pour 

tàvoriser la réussite scolaire (Deci et Ryan. 1991 ~ Spinath, 2005). La présente étude 

entendait donc examiner la nature des liens entre l'activité physique. la motivation à 

apprendre et le rendement scolaire. La figure 1.2 expose les 1 iens potentiels entre 
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l'activité physique, la motivation à apprendre et le rendement scolaire que la présente 

étude a examinés. 

. ............................ . . : 
~ ~ Motivation scolaire ~ ._. 

tt' .,. ••••••••••••••••••••••••••••• : """'" """-.,. ' .,. ' 
~------~----~ ~----~-~~-····--------~ 

Activité physique 
... Rendement 

scolaire 

Figure 1.2 Liens potentiels entre la motivation scolaire, l'activité physique et le 

rendement scolaire 

Conformément à la littérature disponible, la figure 1.2 indique que l'activité physique 

et le rendement scolaire sont positivement associés (Coe et al., 2006~ Burton et 

VanHeest, 2007~ Shephard, 1997; Sibley et Etnier, 2003). De plus, la motivation 

scolaire et le rendement scolaire sont également positivement associés (Deci et Ryan, 

1991; Spinath. 2005). Enfin, l'activité physique et la motivation sont présumées être 

positivement liées, bien que la relation entre ces deux variables n'ait pas encore été 

étudiée. De plus, il y a lieu de se questionner quant au rôle modérateur potentiel du 

genre et du milieu socioéconomique dans cette relation. En etTet, il est possible de 

croire que le milieu dans lequel vit un enfant ainsi que son genre influencent, d'une 

part, la pratique d'activités physiques, la motivation et la réussite scolaires de cet 

enfant et, d'autre part, la force des liens qui unissent ces variables. 
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1.3 Question générale de recherche 

De nombreuses études se sont intéressées à la relation entre l'activité physique-sous 

ses ditlérentes formes et dans différents contextes-ainsi que divers indicateurs de 

réussite scolaire des jeunes. compte tenu des effets positifs de la pratique d'activités 

physiques sur la santé globale. Les études montrent que l'activité physique a une 

incidence positive sur le rendement scolaire des élèves. Toutefois. les mécanismes qui 

expliquent comment l'activité physique augmente les résultats scolaires des élèves 

demeurent peu documentés. Parallèlement. considérant l'importance de la motivation 

à apprendre dans la réussite scolaire. i 1 apparaît pertinent de s'intéresser à son rôle 

dans la relation entre l'activité physique et le rendement scolaire. La présente 

recherche entendait donc d'abord documenter les pratiques d'activités physiques. la 

motivation et le rendement scolaire des jeunes. selon le genre et le milieu 

socioéconomique. De plus. l'étude comptait examiner plus précisément le rôle 

potentiel de la motivation scolaire dans la relation entre la pratique d'activités 

physiques et le rendement tout en tenant compte des etfets potentiellement 

modérateurs du genre et du milieu socioéconomique. Ainsi. la présente étude 

entendait répondre à la question de recherche suivante : quel rôle la motivation 

scolaire occupe-t-elle dans la relation entre l'activité physique et le rendement 

scolaire? 

1.4 Pertinence scientifique et sociale 

En examinant de façon empirique l'hypothèse selon laquelle la motivation scolaire est 

impliquée dans les etTets de l'activité physique et le rendement scolaire. notre étude 

espérait apporter une contribution significative au domaine. en permettant de mieux 
1 

comprendre les facteurs explicatifs des bienfaits de l'activité physique sur le 

rendement scolaire. Ce faisant. les résultats de la présente étude entendaient 
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documenter, d'une part, les pratiques d'activités physiques des élèves du primaire 

ainsi que leur profil motivationnel et, d'autre part, apporter un éclairage nouveau sur 

la nature de la relation entre l'activité physique et le rendement scolaire, et ce, en 

contexte québécois. De plus, les données recueillies souhaitaient examiner le 

potentiel de généralisabilité des résultats aux élèves des deux sexes et provenant de 

divers milieux socioéconomiques. 

À l'issue de nos résultats de recherche, les parents et les enseignants devraient être 

mieux outillés pour agir positivement sur la motivation à apprendre et le rendement 

scolaire des élèves. par le truchement de l"activité physique. Ainsi, la mise en place 

d'un contexte favorable pour permettre aux jeunes de pratiquer des activités 

physiques, à la maison ou dans la classe, serait une source de solution pour augmenter 

leur motivation à apprendre et leur réussite scolaire. De plus, les conclusions 

devraient contribuer à orienter l'élaboration de programmes d'activités physiques 

dans les écoles et dans les communautés afin de rendre les jeunes plus actifs. 



CHAPITRE II 

CADRE THÉORIQUE 
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La présente étude entendait examiner les mécanismes sous-jacents à la relation entre 

l'activité physique et le rendement scolaire, en analysant le rôle potentiel de la 

motivation scolaire dans cette relation. Deux grandes sections composent le cadre 

théorique, soit l'activité physique, d'une part, et la motivation scolaire, d'autre part. 

Dans un premier temps. la notion d'activité physique, incluant ses divers contextes et 

caractéristiques, sera définie. Puis, les écrits entourant l'incidence de l'activité 

physique sur la réussite scolaire et la relation entre l'activité physique et la 

performance cognitive ainsi que le rendement scolaire seront présentés. Les 

mécanismes susceptibles d'expliquer comment l'activité physique influence le 

rendement scolaire des élèves seront ensuite abordés. Dans un second temps, le 

concept de motivation scolaire sera défini selon une perspective sociocognitive et les 

principales théories de la motivation scolaire seront présentées. Sur cette base, le 

modèle de motivation retenu pour ce projet sera exposé. Puis, certains modérateurs 

potentiels des effets de l'activité physique sur la motivation et le rendement scolaire 

seront détaillés. Une synthèse permettra de mettre en lumière les décisions prises pour 

la réalisation de cette recherche tout en résumant le concept de l'activité physique et 

de la motivation scolaire. Finalement, le cadre théorique se terminera par la 

présentation des objectifs spécifiques de notre étude ainsi que des hypothèses qui y 

sont rattachées. 

2.1 L'activité physique 

L'activité physique est un concept englobant plusieurs autres termes connexes quïl 

vaut la peine de cerner. D'abord. de façon générale, l'activité physique peut être 
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définie comme étant «tout mouvement corporel produit par les muscles squelettiques 

et produisant une dépense énergétique plus élevée que le métabolisme de repos » 

(USDHHS. 1996, p. 20). Ainsi. l'activité physique produit une dépense d'énergie due 

à un mouvement du corps qui est associé soit aux tâches domestiques. de travail. de 

transport ou de loisir. Dans le cadre de cette étude. la pratique d'activités physiques 

des élèves du primaire sera examinée. L l'activité physique de loisir peut prendre 

plusieurs formes que ce soit les exercices physiques. les jeux physiques et les sports 

(Caspersen. Powell et Christenson. 1985). De plus. en dépit des activités réalisées 

dans le cadre des cours d'éducation physique à l'école et auxquelles, dans l'ensemble, 

tous les élèves sont impliqués, la fréquence d'activités physiques varie davantage en 

fonction des sports et activités physiques pratiqués à l'extérieur du cadre scolaire 

(Howie et Pate 20 12). Ainsi, dans la présente étude. les différents sports pratiqués par 

les élèves à l'extérieur du cadre scolaire, ainsi que leur fréquence, seront d'abord 

examinés. 

En dépit de la variété des formes d'activités physiques, l'activité physique peut être 

catégorisée selon son degré d'intensité. qui peut être qualifié de faible. modérée ou 

vigoureuse (Nolin et Hamel, 2008). Concrètement. l'activité physique de tàible 

intensité peut être de la marche lente alors que l'activité modérée ou élevée peut être 

de la marche rapide ou de la course à des degrés de difficulté variés (Sallis et al.. 

1999). On distingue l'activité modérée de l'activité d'intensité élevée par la capacité à 

parler pendant l'activité. En effet, dans les deux cas. l'individu est essoufflé et 

transpire. mais durant la pratique d'une activité d'intensité élevée. l'individu ne peut 

prononcer que quelques mots entre chaque respiration (Société canadienne de 

physiologie de l'exercice (SCPE), 2012). 

- -- - - -- ----- _______ ___j 
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En contexte scolaire, le cours d'éducation physique intègre d'ailleurs l'activité 

physique de loisir selon ses diftërentes formes et intensités. Ceci dit puisque les 

activités physiques pratiquées dans le cadre du cours d'éducation physique sont 

souvent imposées aux élèves, elles ne refiètent pas l'intérêt personnel de chacun 

envers ces activités. Ainsi, le tàit d'examiner l'activité physique pratiquée à l'extérieur 

du cours d'éducation physique rendra compte de la qualité des habitudes de vie des 

jeunes. Ce choix permettra de se pencher sur la variété et la popularité des sports 

pratiqués par les jeunes selon leurs intérêts, le nombre de sports pratiqué et la 

fréquence à laquelle ils pratiquent ces activités sportives. Ainsi, dans le cadre de notre 

étude le type. l'intensité, la variété, le nombre et la fréquence des activités physiques 

pratiquées à l'extérieur du cours d'éducation physique des élèves seront observés. En 

outre, ces différentes caractéristiques de l'activité physique sont de bons indicateurs 

des pratiques d'activités physiques d'un individu (Treuth, Hou, Young et Maynard, 

2005). 

Finalement, il est reconnu que l'activité physique apporte de nombreux bénéfices. 

Dans le domaine de l'éducation, de nombreux chercheurs se sont donc intéressés aux 

effets potentiellement bénéfiques de l'activité physique sur le rendement scolaire ou 

la performance à des tâches cognitives. 

2.1.1 L'incidence de l'activité physique sur le rendement scolaire ou la 

performance à des tâches cognitives 

L'ampleur de la littérature entourant les effets de l'activité physique sur divers 

indicateurs de réussite scolaire souligne le nombre important des variables en jeu. À 

cet effet, la revue de littérature d'Howie et Pate (20 12). basée sur 125 études. a permis 

d'examiner les liens entre l'activité physique et la réussite scolaire excluant la 
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pratique d'activités physiques dans le cadre du cours d'éducation physique, comme 

nous l'avons fait, qui est, quant à elle, similaire d'un élève à l'autre. L'originalité de la 

revue d'Howie et Pate (20 12 ), par rapport à d ·autres. est qu ·elle regroupe les 

différentes variables observées dans la relation entre l'activité physique et la réussite 

scolaire en trois catégories, soit 1- l'activité physique, 2- les fonctions cognitives et 3-

des indicateurs de la réussite scolaire. En se basant sur les écrits consultés. Howie et 

Pate (20 12) proposent que l'activité physique influence les fonctions cognitives, qui. à 

leur tour, influencent la réussite scolaire. En effet. les résultats des études recensées 

démontrent que l'augmentation de l'activité physique améliore les fonctions 

cognitives (Ahn et Fedewa~ 20 Il; Etnier et al., 1997: Kea ys et Alli son, 1995), qui en 

retour, améliorent le rendement scolaire des élèves (Burton et VanHeest, 2007~ Coe et 

al., 2006~ Shephard, 1997~ Sibley et Etnier. 2003). La figure 2.1 présente la relation 

entre les diftërents aspects examinés dans les études sur l'activité physique en lien 

avec les fonctions cognitives et la réussite scolaire. 

Activité physique . .,.. 
Fonctions 
cognitives 

...... Réussite scolaire 

r----------------.r---------------~r---------------1 
: Activités physiques 1 : . . 1 : 1 
1 d' 1 1 FonctiOns exécuttves 1 1 Rendement scolaire 1 

1 tverses 1 1 1 1 1 
1 1 1 ·---------------,•---------------,L---------------1 

1 s 1 1 
1 ports 1 1 . 1 1 1 
1 1 1 Attentton 1 1 Tests standardisés 1 
1 Il Il 1 

1 1 1 L---------------1·---------------,L---------------1 
1 Il Il (" t .,. t 1 1 . . . 1 . 1 _,ompor emcn sen 
1 Condttton phystque 1 1 Mémotre 1 1 1 

1 
1 

1 1 1 1 c asse 1 
1 1 1 

L---------------~·---------------,L---------------~ 
1 1 
: Intelligence (QI) 1 
1 1 

L---------------J 
Figure 2.1 Relation entre l'activité physique. les fonctions cognitives et la réussite 

scolaire inspirée d'Howie et Pate (20 12) 
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Cette figure permet d'illustrer les types d'activités physiques ainsi que les types de 

mesures observés pour étudier la relation entre l'activité physique et la réussite 

scolaire. AinsL afin de documenter la relation entre l'activité physique et la réussite, 

certains auteurs ont analysé les effets de l'activité physique ou la condition physique 

sur la cognition en examinant les fonctions exécutives. l'attention, la mémoire et 

l'intelligence des élèves. D'autres auteurs ont quant à eux analysé la relation entre 

l'activité physique ou la condition physique et la réussite des élèves en observant le 

rendement scolaire, le résultat à des tests standardisés et les comportements en classe. 

Or, Howie ct Pate (20 12) expliquent la relation positive entre l'activité physique et les 

résultats scolaires par les effets positifs de l'activité physique ou de la condition 

physique sur les fonctions cognitives. Par contre, plusieurs chercheurs qui se sont 

intéressés à la relation entre l'activité physique et la réussite scolaire regroupent quant 

à eux le rendement scolaire et la performance à des tâches cognitives comme des 

indicateurs de la réussite scolaire, tout en affirmant que les mécanismes qui 

expliquent cette relation positive doivent être encore étudiés (Biddle et Asa re. 20 Il~ 

Burton et VanHeest. 2007~ Sibley et Etnier. 2003). Ainsi, la littérature regorge 

d'études qui se sont intéressées à la relation entre l'activité physique et la réussite 

scolaire, il parait donc nécessaire d'en faire une synthèse. Pour ce tàire. la littérature 

sur le sujet a été analysée afin de pouvoir dresser un portrait des connaissances 

actuelles sur les liens entre l'activité physique et les différents indicateurs de réussite 

scolaire. 

La relation entre la réussite scolaire et l'activité physique est un sujet très étudié et les 

résultats semblent montrer une relation positive entre la pratique d'activités physiques 

d'un enfant et sa réussite à l'école. Qui plus est. la condition physique des jeunes a 

aussi été examinée lors de l'examen de la relation entre l'activité physique et la 

réussite à l'école. Ce fàisant. les chercheurs rapportent typiquement que les entànts en 

meilleures conditions physiques tendent à obtenir de mei lieurs résultats scolaires. ce 
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qui est largement appuyé par les écrits dans le domaine (Hillman. Erickson et 

Kramer. 2008). Parmi les nombreuses revues scientifiques des écrits et les méta­

analyses menées (Caste li i el al.. 20 14~ Fedewa et Ahn. 201 L Howie et Pate. 20 12~ 

Kea ys et Allison, 1995~ Rasberry el al.. 2011 ~ Sibley et Etnier. 2003~ Singh el al., 

20 12~ Taras, 2005~ Trudeau et Shephard. 2008). seules les plus récentes seront ici 

présentées puisque celles-ci permettent amplement de résumer les écrits qui 

concernent la relation entre l'activité physique et la réussite scolaire. Pour 

commencer. les résultats de Rasberry et ses collaborateurs (20 Il) seront présentés, 

puis ceux de Fedewa et Ahn (20 11). de Singh et ses collaborateurs (20 12). d' Howie 

et Pate (212) alors que ceux de Castelli et ses collaborateurs (20 14) permettront de 

clore la synthèse des écrits scientifiques sur la question. Enfin. à partir des résultats 

présentés. une conclusion sur la relation entre l'activité physique et la réussite scolaire 

sera émise. 

D'abord, Rasberry et ses collaborateurs (20 Il). qui ont mené une recension théorique 

sur l'association entre l'activité physique à l'école et le rendement scolaire. arrivent à 

la conclusion que l'activité physique serait soit bénéfique ou n'aurait pas d'effet sur le 

rendement scolaire des élèves. En effet. parmi les 251 articles scientifiques retenus 

pour la revue des écrits réalisée. 50.5% rapportaient une association positive entre 

l'activité physique et la performance scolaire alors que 48o/o démontraient une 

association non significative. En contrepartie. seuls 1.5% des études rapportaient une 

relation négative. À 1 ïssue de ces résultats. les auteurs ont suggéré que l'ajout 

d'activités physiques à l'école n ·affectait pas négativement le rendement scolaire et 

serait même susceptible de l'augmenter. 

La même année. Fedewa et Ahn (20 Il) ont mené une méta-analyse exhaustive de la 

littérature à partir de 59 études réalisées entre 1947 et 2009. afin d'examiner les liens 
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entre l'activité physique et les fonctions cognitives ainsi que le rendement scolaire. 

Les résultats de cette étude, qui sont conformes aux résultats de méta-analyses 

antérieures (Etnier et al., 1997: Sibley et Etnier. 2003 ). démontrent une association 

positive entre le degré d'activités physiques pratiqué et les fonctions cognitives. qui 

démontrent aussi les avantages de la pratique d'activités physiques sur le rendement 

scolaire des élèves. De plus, les auteurs soulignent que les enfants bénéficient des 

effets positifs de l'activité physique, peu importe l'intervenant les variables 

environnementales et les caractéristiques individuelles de l'enfant (Cox. Schofield et 

Kolt. 201 0~ Do liman et Lewis, 2009). 

En 2012, Singh et ses collaborateurs <:mt réalisé une synthèse des écrits, fondée sur 

dix études réalisées en contexte de classe qui adoptaient un devis longitudinal 

corrélationnel et sur quatre études expérimentales. Les résultats de cette revue 

scientifique des écrits suggèrent une relation positive entre l'activité physique et le 

rendement scolaire, tout en soulignant un besoin pour des études futures comprenant 

une méthodologie de plus grande qualité, conçues à raide d'un devis méthodologique 

rigoureux. La conclusion de cette étude appuie d'ailleurs celles de Trudeau et 

Shephard (2008) et de Taras (2005), qui relevait une relation généralement positive 

entre l'activité physique et le rendement scolaire. 

Howie et Pate (20 12) ont quant à eux mené une revue des écrits basée sur 125 études 

qui examinent les liens entre l'activité physique. le rendement scolaire et les 

performances cognitives. Ce faisant. les chercheurs souhaitaient déterminer si les 

preuves scientifiques étaient suffisantes pour avancer quïl existe une relation positive 

entre l'activité physique et les différents indicateurs de réussite scolaire. Selon leurs 

observations, ces auteurs ont déterminé que 69o/o des études descriptives et 78% des 

études expérimentales menées avant 2007. ainsi que 95% des études descriptives et 
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83o/o des études expérimentales menées après 2007. rapportent au mo ms une 

association positive entre l'activité physique et le rendement scolaire. De plus. parmi 

les études qui ont examiné la relation entre les fonctions cognitives et l'activité 

physique. la grande majorité rapportent aussi une association positive. Les auteurs de 

la présente revue théorique ont donc trouvé des effets positifs entre l'activité physique 

et les indicateurs de la réussite scolaire. surtout dans les études plus récentes. mais 

souligne nt toutefois la faible méthodologie des études empiriques pour appuyer leurs 

résultats. 

Plus récemment, Castelli et ses collaborateurs (20 14) ont réalisé une synthèse 

théorique à partir de 215 articles scientifiques. Les résultats de cette recension 

révèlent d'abord que les études publiées après les années 2000 démontrent une 

meilleure association entre l'activité physique et le rendement scolaire que celles 

réalisées précédemment. Parmi les études recensées. 79% des articles rapportent une 

association positive entre l'activité physique ou la condition physique et le rendement 

scolaire et 21 % rapportent une association nulle ou non significative. Enfin. aucune 

étude n'a obtenu de résultats négatifs entre ractivité physique et le rendement 

scolaire. Les résultats de cette revue de littérature suggèrent donc que la relation entre 

le rendement scolaire et l'activité physique est positive. Néanmoins. les auteurs 

soulignent eux aussi que des études empiriques avec une méthodologie rigoureuse 

seront encore nécessaires pour bien comprendre les médiateurs des etfets observés 

ainsi que les causes susceptibles d'expliquer les effets de l'activité physique sur le 

rendement scolaire. 

Ainsi. à travers ces nombreuses études menées sur l'activité physique et la réussite 

scolaire. il est possible de conclure que l'activité physique a des etTets positifs sur le 

rendement scolaire ou la performance à des tâches cognitives des élèves ct donc sur la 
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réussite à l'école. Malgré les nombreuses études qui ont démontré les liens positifs 

entre l'activité physique et la réussite scolaire, des divergences ont été décelées dans 

les résultats de recherche, entre autres à cause de la mesure de la réussite scolaire ou 

de l'activité physique. En effet. plusieurs types de mesures de la réussite scolaire ont 

été utilisés à travers les études soit: l'évaluation des habiletés perceptives, la facilité 

académique. le quotient intellectuel. le rendement scolaire, des tests en 

mathématiques. des tests verbaux et des tests de mémoire (Sibley et Etnier, 2003). 

Néanmoins. comme le démontre notre synthèse des écrits sur l'incidence de l'activité 

physique sur les ditlërents indicateurs de réussite scolaire. le rendement scolaire est 

souvent utilisé pour examiner la réussite des jeunes à l'école. principalement compte 

tenu de la valeur écologique de cet indicateur. Pour cette raison, dans le cadre du 

présent projet de recherche, qui entendait examiner la relation entre l'activité 

physique et la performance à l'école des élèves, les résultats scolaires ont été retenus 

comme indicateurs de la réussite scolaire. Plus spécifiquement les notes en français 

et en mathématiques ont été consignées puisqu'il s'agit des deux matières de base du 

système scolaire. Par ailleurs. dans les différentes études qui se sont intéressées à la 

relation entre l'activité physique et la réussite scolaire, plusieurs méthodes ont aussi 

été utilisées dans le but de connaître l'ensemble des activités musculaires exécuté par 

un individu. L'activité physique pratiquée dans le cadre du cours d'éducation physique 

n'a pas été considérée étant donné que notre étude entendait examiner les pratiques 

d'activités physiques qui s'inscrivent dans les habitudes de vie des jeunes afin de 

pouvoir entre autres les documenter. Par ailleurs, les élèves du 3c cycle du primaire 

ont été ciblés par notre étude afin d'observer les liens entre l'activité physique et le 

rendement scolaire étant donné qu'ils ont acquis la maturité nécessaire pour remplir 

un questionnaire et rapporter eux-mêmes leurs pratiques d'activités physiques. Afin 

d'évaluer les effets de l'activité physique sur la réussite scolaire de nos participants. 

nous nous attarderons aux recommandations quant à la pratique d'activités physiques 

chez les jeunes ainsi qu'aux caractéristiques des activités qui optimisent la 

performance scolaire. 
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2.1.2 L'optimisation des effets de l'activité physique chez les jeunes 

Sur la base des plus récentes données scientifiques. le Canada a mis en place des 

directives à suivre afin de bénéficier des bienfaits de l'activité physique sur la santé 

selon l'âge des individus (SCPE. 20 12). Selon les directives canadiennes en matière 

d'activités physiques, les jeunes âgés de 5 à 17 ans devraient pratiquer au moins 60 

minutes par jour d'activités physiques d'intensité modérée ou élevée (Strong et al.. 

2005), et ce. tous les jours. Qui plus est, l'exercice à intensité élevée devrait être 

pratiqué au moins trois fois par semaine (SCPE, 20 12). 

Dans le domaine de l'éducation, plusieurs études se sont intéressées aux 

caractéristiques qui favorisent ou altèrent les efTcts de la pratique d'activités 

physiques sur diftërents indicateurs de la réussite scolaire des élèves. À partir des 

résultats d'une méta-analyse récente effectuée par Fedewa et Ahn (20 Il). qui 

examme la relation entre l'activité physique et le rendement scolaire ainsi que les 

fonctions cognitives des élèves, les caractéristiques de l'activité physique la plus 

bénéfique pour la réussite seront synthétisées. Cette étude est une synthèse 

quantitative exhaustive qui se fonde sur les données issues de 59 études empiriques 

réalisées entre 194 7 et 2009. 

L'étude de Fedewa et Ahn (20 Il) révèle une association positive entre l'activité 

physique. le rendement scolaire ainsi que les fonctions cognitives des élèves, et ce. 

avec un plus grand effet lorsque les exercices sont aérobiques. En d'autres termes. il 

apparaît que l'activité physique d'intensité modérée à élevée est celle qui apporte le 

plus d'effets positifs pour les jeunes à l'école. Quant à la fréquence. Fedewa et Ahn 

(20 Il) ont montré que les effets de l'activité physique sur le rendement ou la 

cognition n'étaient significatifs que lorsque l'activité physique était réalisée au moins 
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deux fois par semame. Qui plus est, les effets étaient accrus lorsque l'activité 

physique était pratiquée trois fois par semaine. La méta-analyse de Fedewa et Ahn 

(20 11) n ·a toutefois pas identifié de variation significative dans les effets de l'activité 

physique sur le rendement ou la cognition selon le nombre total d'heures d'activités 

physiques pratiquées. Par ailleurs. selon les analyses de Fedewa et Ahn (20 Il). les 

effets de l'activité physique sont amplifiés lorsque ractivité physique inclut de petits 

groupes d'individus plutôt que lorsqu'elle est pratiquée avec de groupes de taille 

moyenne ou de façon individuelle. Sur la base des effets de l'activité physique sur la 

réussite scolaire, certains chercheurs se sont intéressés aux mécanismes sous-jacents 

de ces effets. 

2.1.3 Les mécanismes qui sous-tendent la relation entre l'activité physique 

et le rendement scolaire 

Considérant la force et la stabilité des effets observés entre l'activité physique et le 

rendement scolaire. il est surprenant de constater que relativement peu d'études se 

soient intéressées aux mécanismes qui expliquent cette relation. En effet, seuls 

quelques mécanismes ont été étudiés. D'une part, les effets positifs de l'activité 

physique sur la cognition ont été examinés à partir des mécanismes physiologiques ce 

qui signifie que les chercheurs ont observé la pratique d'activités physiques et le 

fonctionnement du cerveau. Les mécanismes physiologiques sont des modifications 

physiques du cerveau comme. par exemple. l'augmentation du débit sanguin, la 

modification des neurotransmetteurs. les changements structuraux du système 

nerveux. D'autre part. la cognition en lien avec l'activité physique a été étudiée à 

partir des mécanismes d'apprentissage développemental en suivant l'idée selon 

laquelle les mouvements lors de la pratique d'activités physiques produisent des 

expériences d'apprentissage qui sont nécessaires pour le développement de la 
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cognition. Piaget ( 1936) suggérait d'ailleurs que le développement moteur est un 

déterminant important du développement intellectuel d'un enfant. 

Par ailleurs. quelques études ont exploré l'interaction entre certaines variables 

psychosociales telles l'estime de soi (Mechanic et Hansell. 1987~ Gruber. 1986: 

Shephard, 1996: Tremblay, lnman et Williams, 2000: Strauss et al., 2001: AsçL 

Kosar ct lslcr. 2001) et le concept de soi (Schumaker. Small et Wood. 1986) dans les 

liens entre l'activité physique et le rendement scolaire. À travers ces études. des 

résultats positifs (Cooper et al., 1999; Dexter, 1999; Fox. Barr-Anderson. Neumark­

Sztainer et Wall, 201 0; Linder, 1999: Ruiz, Ortega. Castillo. Mmtln-Matillas. Kwak 

et Vicente-Rodriguez, 201 0; Stephen et Schaben. 2002) et des résultats nuls (Daley et 

Ryan, 2000; Fisher, Juszczak et Friedman. 1996) ont été obtenus entre la pratique 

d'activités physiques et certaines variables psychosociales. À l'issue de ces résultats, 

il semble que l'activité physique réduise l'anxiété (Landers et Petruzzello. 1994) et 

diminue les symptômes de la dépression (Fox. 1999~ Lawlor et Hopker, 2001) en plus 

d'améliorer les facteurs sociaux (Armstrong et Oomen-Early, 2009~ Fox. 1999; Gore, 

Farrell et Gordon, 2001; Valois et al., 2004) et le sentiment d'efficacité personnelle 

(Asçi. 2003; Asçi. Kosar et Tsler. 2001; Fox. 1999; Levy et Ebbeck. 2005; Strauss et 

al., 2001 ). ce qui aurait alors un etfet positif sur les résultats scolaires des jeunes. 

Somme toute, des mécanismes physiologiques et quelques mécanismes 

psychosociaux comme l'estime de soi ont été proposés pour expliquer les effets de 

ractivité physique sur le rendement scolaire. Par ailleurs, une autre explication 

potentielle de ces effets, qui s'applique patticulièrement bien au cadre scolaire. est la 

motivation scolaire. Bien que l'incidence de l'activité physique sur le rendement 

scolaire soit bien documentée, les raisons qui expliquent ces et1èts positifs le sont 

moins. À cet etfet, quelques chercheurs ont proposé des pistes de réflexion pour 
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expliquer cette relation (Shephard, 1996; Tremblay. lnman et Williams, 2000). Cela 

dit, puisque les effets de l'activité physique sont observés sur le rendement scolaire. 

la motivation scolaire parait être une variable d'intérêt puisque cette dernière est 

reconnue jouer un rôle important dans la réussite à l'école. 

2.2 La motivation scolaire 

De manière générale. la motivation peut être définie comme « le construit 

hypothétique utilisé afin de décrire les forces internes et/ou externes produisant le 

déclenchement. la direction. l'intensité et la persistance du comportement » 

(Vallerand et Thill. 1993. p. 18). Suite à une analyse exhaustive des écrits à propos de 

la motivation à apprendre, une synthèse du construit de motivation parait nécessaire. 

En effet. les écrits consultés révèlent d'abord que la motivation est un sujet vaste. 

incluant une littérature des plus abondantes. et qui propose diverses théories et 

variables pour étudier ses manifestations chez les élèves. 

Les experts du sujet adoptent généralement une conception de la motivation tssue 

d'une perspective sociocognitive. Dans cette perspective. la cognition. soit les 

pensées et les croyances, occupe une place importante, en permettant d ·interpréter les 

éléments du contexte social et de produire divers comportements. Le 

sociocognitivisme émane des travaux de Bandura ( 1977; 1986; 1999), qui propose que 

le comportement humain soit analysé selon un modèle de réciprocité « triadique », 

qui tient compte de trois facteurs: 1- les facteurs internes à la personne, 2- les 

comportements de la personne et 3- les facteurs environnementaux. Ainsi. le 

fonctionnement de l'humain est expliqué selon ces trois composantes. qui 

interagissent entre elles. Les trois composantes s'influencent de manière relative 
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selon les circonstances. La figure 2.2 illustre la perspective sociocognitive et les 

composantes qui en font partie. 

~~..____Com-portem-ents ____.l\ 
Facteurs environnementaux ~ .. Personne ,, 'r' 

(Caractéristiques individuelles) 

Figure 2.2 Modèle de la réciprocité triadique (Model of triadic reciprocality~ 

Schunk. Pintrich et Meece. 2008) 

À rheure actuelle. la perspective sociocognitive est le fondement de la m~jorité des 

études sur la motivation scolaire (Eccles et Wigtield. 2002). Afin d'étudier le concept 

de la motivation scolaire. plusieurs chercheurs ont émis des théories pour expliquer la 

dynamique motivationnelle des élèves. Considérant les nombreuses théories 

entourant la motivation scolaire. une synthèse des théories modernes sur le sujet 

parait nécessaire. 

2.2.1 Synthèse des théories modernes de la motivation scolaire 

Eccles et Wigtield (2002) ont publié une synthèse exhaustive des différentes théories 

et des nombreux modèles proposés pour étudier la motivation à apprendre. Cet 

article. devenu une rétërence dans le domaine. montre bien que le thème de la 
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motivation scolaire est complexe. fondé sur diverses conceptions. et que sa 

compréhension est en constante évolution. 

Par ailleurs. les différents articles consultés à propos de la motivation révèlent que 

malgré l'ampleur de la littérature entourant ce thème et les nombreuses théories 

employées au fil des années, certaines théories dominent la littérature plus récente sur 

le sujet. Ainsi. deux théories contemporaines sociocognitives de la motivation à 

apprendre sont prépondérantes : les modèles Attentes-Valeur (Eccles el al .. 1983~ 

Feather, 1992~ Wigfield et Eccles, 2000~ Pintrich, 2003a) et la théorie des buts 

d'apprentissage (Ames. 1992: Dweck et Leggett. 1988: Elliot. 1999: 2006). Ces deux 

modèles. qui seront retenus pour l'étude de la motivation des élèves dans la présente 

étude. méritent d'être détaillés. 

Les modèles Attentes-Valeur 

Les théories intégrant les attentes de succès et la valeur accordée aux apprentissages 

prennent la forme de modèles Attentes-Valeur mis de l'avant par Atkinson ( 1964 ). 

Tel que leur nom l'indique, les modèles Attentes-Valeur comprennent deux pôles, 

soit le pôle Attentes et le pôle Valeur. Les modèles Attentes-Valeur ont été largement 

utilisés afin d'expliquer les processus motivationnels des élèves. La recherche 

soutient donc la validité des modèles Attentes-Valeur en démontrant que ceux-ci sont 

liés à des choix académiques et de réalisation dans des domaines spécifiques. tels que 

les mathématiques (Marsh et Yeung. 1997; 1998; Meece, Wigfield et Eccles, 1990: 

Greene et al .• 1999: Spinath et al .. 2004) et le domaine des langues (Eccles, 1984~ 

1987: Eccles el al.,1983: Meece el al .. 1990: Spinath et al .. 2004). Dans la majorité 

des modèles modernes proposés. les attentes de succès sont exprimées par les 

perceptions de compétence. qui sont similaires au jugement d'autoefficacité défini par 
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Bandura ( 1977), tandis que la valeur comprend l'intérêt et la perception de l'utilité 

d'une tâche (Eccles et Wigfield, 2002~ Linnenbrink et Pintrich. 2002~ Pintrich, 

2003a). Nous présenterons plus en détail les deux pôles du modèle Attentes-Valeur. 

en commençant par le pôle Attentes. 

1) Le pôle Attentes 

Le premier pôle, les attentes de succès. correspond au sentiment de compétence de 

l'élève (Eccles et Wigfield. 2002~ Pintrich et Schrauben. 1992; Wigfïeld et Eccles, 

2000). Le sentiment de compétence est le jugement qu'un individu porte sur ses 

aptitudes à organiser et à exécuter des tâches requises. Cette composante se définit, 

selon Eccles et Wigfield (2002), comme étant la conviction de rélève sur ses 

capacités à réaliser une tâche. Plus spécifiquement, les perceptions de compétence se 

traduisent par l'évaluation personnelle de l'élève sur ses capacités. c'est-à-dire que 

l'élève pose un jugement sur ses aptitudes avant de poser une action (Eccles et 

Wigfield, 2002). Le sentiment de compétence est très similaire à ce que Bandura 

( 1997) a identifié comme étant le sentiment d'efficacité personnelle ou 

l'autoefficacité, qui réfère aux croyances d'une personne au regard de ses capacités à 

réussir une tâche (Bandura, 1977~ 1986: 1997). Le sentiment d'autoefficacité est un 

important prédicteur de l'engagement ou, à l'inverse, de l'évitement des tâches dans 

le cas d'un faible sentiment d'autoefficacité (Bandura 1977; 1986: 1997~ Schunk et 

Pajares, 2005; Valentine. Dubois et Cooper. 2004). De plus, les études menées sur le 

sentiment de compétence révèlent que cette variable prédit de façon directe le 

rendement scolaire des élèves (Eccles et al., 1 983~ Marsh et al., 2005: Marsh et 

Yeung. 1998~ Meece et al., 1990~ Steinmayr et Spinath, 2009). 
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2) Le pôle Valeur 

Le deuxième pôle, la valeur accordée à la tâche, correspond davantage aux raisons 

qui incitent les élèves à s'engager dans une tâche. La valeur comprend à son tour 

quatre dimensions, soit l'importance perçue, l'intérêt. la perception d'utilité et le coût 

relatif à la réalisation d'une tâche (Eccles et al., 1983~ Eccles et Wigfield. 2002: 

Jacobs et Eccles, 2000). 

La première dimension, l'importance, réfère à la valeur qu'un élève attribue au fait de 

bien faire une tâche. La deuxième dimension, l'intérêt. s'apparente à la motivation 

intrinsèque, c'est-à-dire qu'elle est propre à l'individu (Eccles et Wigfteld. 2002). 

Dans les théories de l'intérêt qui sont axées sur les raisons de l'engagement d'un 

individu à entreprendre une tâche, certains auteurs (Long et al.. 2007) considèrent que 

l'intérêt se manifeste par la concentration, !"attention et un effort garant de 

satisfaction. Selon de nombreuses recherches sur les liens entre l'intérêt et 

l'apprentissage (Hidi et Ain ley, 2008~ Koller, Baumert et SchnabeL 2001 ~ Sansone et 

Smith, 2000: Sansone et Thoman, 2005~ Schiefele, 1999), un intérêt personnel élevé 

est lié à un apprentissage en profondeur alors qu'un faible intérêt pour un domaine ou 

une tâche est lié à un apprentissage en surface. La troisième dimension. la perception 

d'utilité, est davantage associée à la motivation extrinsèque (Eccles et Wigfteld, 

2002) et est déterminée par l'importance que revêt une tâche pour l'atteinte des buts 

futurs ou des aspirations académiques ou de carrière d'un élève. La quatrième 

dimension, le coût relatif à la réalisation d'une tâche, représente la perception des 

efforts à faire pour réaliser une tâche en tenant compte des aspects négatifs 

qu'implique la réalisation de cette tâche, comme l'anxiété ou la peur de l'échec 

(Eccles et Wigfteld, 2002). Dans l'ensemble, la valeur attribuée à la tâche. incluant 

les quatre dimensions exposées. est réputée avoir une influence prépondérante sur les 
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comportements relatifs aux aspirations professionnelles et au choix de carrière des 

élèves (Crombie et al., 2005; Eccles. 2005; Stevens et al.. 2007). 

La théorie des buts d'apprentissage 

En plus des théories Attentes-Valeur qui dominent la littérature sur la motivation, une 

autre théorie motivationnelle très répandue concerne les buts d'apprentissage. Selon 

les chercheurs qui se spécialisent sur cet aspect, il existe deux principaux types de 

buts que les élèves peuvent se fixer en situation d'apprentissage : les buts de maîtrise 

ou d'apprentissage (mastery goals), les buts de performance (performance-approach 

goals). Ainsi, les experts du domaine distinguent les buts de maîtrise. qui sont axés 

sur l'apprentissage et le dépassement de soi, et les buts de performance. plutôt 

orientés vers la compétition et robtention d'un rendement élevé (Da Fonseca et al .. 

2004; Elliott et Church, 1997; Linnenbrink. et Pintrich. 2002: Midgley et al .. 1998; 

Pintrich et Schunk 2002). Les buts de maîtrise sont reconnus être positifs pour la 

motivation et la réussite puisqu'ils sont associés à la persistance même face à des 

tâches qui sont jugées difficiles (Elliot et McGregor, 2001: Elliot, McGregor et 

Gable, 1999) et à l'adoption de stratégies menant à des apprentissages durables (Elliot 

, et McGregor, 2001; Grant et Dweck 2003; Meece et Miller, 2001; Nolen, 2001; 

Wolters, 2004). En contrepartie, les buts de performance sont généralement associés à 

des conséquences positives sur le rendement scolaire des élèves (Elliot et al .. 1999; 

Harackiewicz et al .. 2002). mais sont également associés à des apprentissages moins 

durables. 

Plus récemment en plus de la division des buts en deux principales catégories axées 

sur la maîtrise ou la performance. les buts ont été subdivisés selon un axe d'approche 

ou d'évitement, ce qui amène quatre types de buts distincts : maîtrise-approche. 
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maîtrise-évitement. performance-approche et performance-évitement (Cury el al .• 

2006~ Elliot et McGregor, 2001 ). Des données empiriques appuient cette 

classification comprenant quatre types de buts d'apprentissage en montrant leurs 

conséquences spécifiques sur différents indicateurs scolaires (Elliot et Church. 1997~ 

Elliot et Harackiewicz, 1996~ Middleton et Midgley. 1997; Skaalvik. 1997~ 

Vandewalle, 1997). Par conséquent, cette classification est fréquemment retenue dans 

les études fondées sur la théorie des buts. 

Ainsi. cet axe approche-évitement indique si l'objectif d'apprentissage des élèves 

concerne l'approche de la compétence ou de la performance. d'une part. ou 

l'évitement de la compétence ou de la performance, d'autre part. Concrètement. cette 

nouvelle distinction permet une prédiction plus claire des comportements 

motivationnels des élèves que la distinction simple entre les buts de maîtrise et de 

performance, ce qui justifie son emploi pour les études dans le domaine. Afin de bien 

saisir les quatre types de buts d'apprentissage que peuvent entretenir les élèves. une 

description de chacun d'entre eux sera présentée suivie de leurs etlèts sur la réussite 

scolaire. D'abord. les élèves qui entretiennent des buts de maîtrise-approche sont 

orientés vers le développement de leurs compétences. alors que ceux qui 

entretiennent des buts de maîtrise-évitement souhaitent éviter de ne pas apprendre 

autant quïls ne le pourraient. Par exemple, durant un exercice de français, l'élève qui 

s'attarde à comprendre ce qu'il fait a un but de maîtrise-approche alors que l'élève qui 

fait le travail en se demandant toujours s'il n'a pas omis de lire certains textes 

intéressants sur le sujet de son travail est celui qui a un but de maîtrise-évitement. Les 

buts de maîtrise d'approche ou d'évitement sont orientés vers l'acquisition de 

nouvelles connaissances, ce sont donc des élèves qui ont pour objectif d'apprendre. 

Puis. ceux qui entretiennent des buts de performance-approche sont quant à eux 

préoccupés par le fait d'obtenir un rendement supérieur à celui de leurs pairs alors 

que les buts de performance-évitement amènent les élèves à vouloir éviter de moins 
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bien réussir que les autres (Elliot et McGregor, 2001 ). Par exemple. l'élève qui étudie 

pour un examen de mathématiques afin d'avoir une bonne note par rapport aux autres 

élèves a un but de performance-approche alors que l'élève qui étudie pour ne pas 

échouer a un but de performance-évitement. Les buts de performance sont orientés 

vers les résultats scolaires et amènent les élèves à se comparer entre eux. 

Ensuite. les quatre types de buts d'apprentissage influencent de manière ditlërente la 

réussite scolaire des élèves. Les buts de maîtrise, que ce soit d'approche ou 

d'évitement. sont perçus comme étant positifs sur la réussite scolaire. Par exemple, les 

buts de maîtrise-approche sont associés à l'utilisation de stratégies cognitives, à de 

l'autorégulation ainsi qu'à une adaptation positive devant les difficultés (Kaplan, 

Gheen et Midgley, 2002). Quant aux buts de performance, ils sont mitigés : alors que 

la performance-approche peut être positive, notamment pour le rendement, la 

performance-évitement est réputée être négative pour les apprentissages. Ainsi. les 

buts de performance-évitement sont nétàstes pour la réussite scolaire puisqu'ils sont 

associés à des émotions négatives ainsi qu'à une mauvaise adaptation devant les 

difficultés (Kaplan, Gheen et Midgley, 2002) et nuisent généralement à 

l'apprentissage. Qui plus est. dans les écrits, les buts d'approche, que ce soit de 

maîtrise ou de performance. sont reconnus être plus bénéfiques pour les 

apprentissages que les buts d'évitement (Cury et al., 2006). 

Dans r ensemble. les écrits disponibles au sujet de la motivation font ressortir deux 

principales théories modernes de la motivation scolaire. soit les modèles Attentes­

Valeur et la théorie des buts d'apprentissage. Afin d'analyser la motivation scolaire 

dans toute sa complexité. certains auteurs (Hulleman et al .. 2008~ Pintrich. 2003a~ 

Plante et al., 20 13) proposent d'intégrer ces deux théories motivationnelles. 
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2.2.2 L'intégration des modèles Attentes-Valeur et la théorie des buts 

d'apprentissage 

Bien que la vaste majorité des études menées sur la motivation scolaire ait 

généralement adopté une seule perspective théorique (Hulleman et al., 2008~ Pintrich, 

2003a~ Wigfield. 1994 ). l'intégration de plusieurs perspectives théoriques pour 

rétude de cette problématique gagne en popularité. Plante. O'Keefe et Théorêt (20 13) 

ont été parmi les premiers à intégrer les variables issues des modèles Attentes-Valeur 

et les buts en vue de permettre de mieux comprendre le processus motivationnel 

(Hulleman et al.. 2008: Pintrich. 2003a) d'élèves du primaire et du secondaire. Les 

résultats de Plante et ses collaborateurs (20 13) ont révélé que les attentes de succès 

prédisent les buts et que l'ensemble des variables issues de ces deux théories a un rôle 

complémentaire pour prédire le rendement scolaire. Dans l'ensemble. les résultats de 

cette étude suggèrent que l'intégration de ces deux théories procure un portrait plus 

complet de la motivation scolaire des élèves qu'une seule perspective. ce qui justifie 

la prise en compte des attentes de succès. de la valeur et des buts d'apprentissage des 

élèves lors d'études ultérieures sur la motivation scolaire. Par conséquent. un modèle 

théorique de la motivation qui intègre à la fois les variables issues des modèles 

attentes-valeur et de la théorie des buts pour prédire le rendement scolaire a été retenu 

pour ce projet de recherche. Ce modèle est représenté dans la figure 2.3 ci-dessous. 
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Figure 2.3 Modèle de motivation scolaire retenu inspiré de Plante et ses 

collaborateurs (20 13) 

Tel qu'illustré dans la figure 2.3. il est présumé que les attentes et la valeur de la 

tâche prédisent les buts d'apprentissage. De plus. les variables issues des modèles 

Attentes-Valeur et des buts prédisent de tàçon complémentaire le rendement scolaire 

des élèves. Cela dit, conformément à la littérature disponible, il était attendu que les 

buts de performance-approche prédiraient plus fortement le rendement des élèves 

alors que les buts de performance-évitement seraient négativement associés au 

rendement. Par ailleurs, les buts de perfonnance sont présumés être davantage 

associés au rendement que les buts de maîtrise (Kaplan el al., 2002). Enfin, il est 

attendu que le sentiment de compétence soit un important prédicteur du rendement 
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scolaire alors que les liens entre les composantes de la valeur accordée à la tâche et le 

rendement soient de moins grande ampleur ou non significatifs (Plante et al .. 20 13). 

En gutse de synthèse. sur la base de la littérature analysée. le présent projet de 

maîtrise a examiné la motivation scolaire des élèves en s·appuyant sur les deux 

conceptions qui dominent actuellement la littérature sur le sujet. soit les modèles 

Attentes-Valeur et la théorie des buts d'apprentissage. Les variables mesurées à l'aide 

de questionnaires ont permis d'examiner les liens entre les variables motivationnelles 

ciblées et les résultats scolaires des élèves. afin de fournir un éclairage nouveau quant 

aux mécanismes qui sous-tendent les liens entre l'activité physique et le rendement 

scolaire des élèves. Par ailleurs. pour mieux cerner la relation entre l'activité physique 

et la réussite scolaire. certains modérateurs potentiels ont été pris en considération. 

soit le genre et le milieu socioéconomique. 

2.3 Les effets modérateurs potentiels du genre et du milieu socioéconomique 
dans les effets de l'activité physique sur la motivation et la réussite scolaire 

Sur la base des écrits disponible. il y avait lieu de crotre que deux principaux 

modérateurs pourraient moduler la relation entre l'activité physique et le rendement 

scolaire : le genre et le milieu socioéconomique. En effet les trois variables au cœur 

du présent projet. soit la pratique d'activités physiques. la motivation à apprendre et le 

rendement scolaire sont susceptibles de varier selon le genre et le milieu 

socioéconomique. 

D'abord. les écrits suggèrent une différence dans les habitudes des pratiques 

d'activités physiques selon le genre. Les garçons pratiquent en général davantage 
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d'activités physiques que les tilles (Nolen et Hamel, 2008~ Ridgers, Stratton et 

Fairclough, 2006; Sarkin, McKenzie et Sallis, 1997). De plus. d'autres recherches ont 

démontré une relation statistiquement significative chez les jeunes entre le niveau 

socioéconomique et la pratique d'activités physiques. Ainsi, les jeunes de milieux 

favorisés sont plus susceptibles de pratiquer des activités physiques que les jeunes 

provenant de milieux défavorisés (Friestad et Klepp, 2006: Inchley et al .. 2005: 

Santos et Mota, 2004). 

Ensuite, des chercheurs québécois (Bouffard, Yezeau et Simard, 1996: Chouinard et 

Fournier, 2002: Plante et al., 20 13) ont montré des différences de genre dans le degré 

de motivation scolaire des élèves selon les domaines. Ainsi, les garçons sont 

généralement plus motivés en mathématiques alors que les filles sont plus motivées 

en français. De plus, des ditlërences sont aussi notables selon le milieu 

socioéconomique. Les élèves provenant de milieu défavorisé sont généralement 

moins motivés à l'école que les élèves provenant des milieux favorisés (Sirin, 2005). 

Finalement, le portrait des écoles du Québec révèle que les tilles réussissent mieux à 

l'école que les garçons, et ce, tout au long du cursus scolaire (ministère de 

l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), 2005, 2009). D'un point de vue 

internationaL le constat est le même dans les pays de l'Organisation de coopération et 

de développement économiques (OCDE) (2003. 2008. 201 O. 20 12). La réussite des 

filles se traduit notamment par de meilleurs résultats dans le domaine de l'écriture 

(OCDE, 2003, 2008: 2012), mais également en mathématiques (Stevens, Wang, 

Olivarez et Hamman, 2007). En plus des différences de genre dans la réussite des 

élèves. le rendement des élèves est réputé varier significativement selon l'origine 

sociale, puisque les élèves de milieux défavorisés réussissent généralement moins 

bien que leurs pairs de milieux favorisés (Duru-Bellat, 2003: Fédération autonome de 
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l'enseignement (F AE). 2009~ Ma Jaspina et RimmKaufman, 2008: ministère de 

l'Éducation, 2004: Sévigny, 2003: Sutton et Soderstrom. 1999). En outre. l'écart de 

réussite entre les garçons et les filles diminue lorsque le milieu socioéconomique des 

élèves est favorisé (ministère de l'Éducation. 2004). 

Dans rensemble. compte tenu des différences documentées en ce qui a trait à la 

pratique d'activités physiques, à la motivation et au rendement scolaire selon le genre 

et le milieu socioéconomique, il paraissait important de tenir compte de ces variables 

dans l'étude de la relation entre l'activité physique et la réussite scolaire. 

2.4 Synthèse 

En somme, la littérature recensée suggère que l'activité physique affecte différents 

indicateurs de la réussite scolaire, dont le rendement scolaire. En dépit de la force et 

de la constance de la relation entre l'activité physique et le rendement scolaire des 

élèves, les mécanismes qui la sous-tendent restent à être investigués. Considérant que 

la motivation scolaire joue un rôle central dans la réussite scolaire, il s·avère pertinent 

d'examiner son rôle potentiel de médiateur pour expliquer la relation entre l'activité 

physique et le rendement scolaire. En dépit des différences attendues dans le degré de 

pratiques d"activités physiques, de la motivation scolaire ou du rendement en 

mathématiques et en français selon le sexe et le milieu socioéconomique, il était 

attendu que tous les participants qui pratiquent un haut niveau d'activités physiques, 

peu importe le genre et le milieu de provenance. auraient de meilleurs résultats 

scolaires que les autres. La figure 2.4 synthétise la relation présumée entre l'activité 

physique, la motivation et le rendement scolaire. 
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Rendement scolaire 

Figure 2.4 Représentation du rôle médiateur potentiel de la motivation scolaire 

dans la relation entre l'activité physique et le rendement scolaire 
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2.5 Objectifs spécifiques et hypothèses 

Notre étude entendait examiner cinq objectifs spécifiques en lien avec l'activité 

physique, le rendement scolaire et la motivation scolaire. Chacun de nos objectifs 

s'accompagnait d'une hypothèse de recherche. 

1. Documenter la variété. la popularité et le nombre de sports pratiqués à l'extérieur 

du cadre scolaire par les élèves. 

1.1 Examiner les variations selon le genre et le milieu socioéconomique (MSE) dans 

la variété. la popularité et le nombre de sports pratiqués à l'extérieur du cadre scolaire 

par les élèves. 

Hypothèse: Il était attendu que les garçons et les élèves issus de milieux favorisés 

pratiqueraient davantage de sports à l'extérieur du cadre scolaire que les autres. 

2 Évaluer le type de pratique d'activités physiques intenses et modérées des élèves 

2.1 Examiner les variations selon le genre et le MSE dans la pratique d'activités 

physiques intenses et modérées des élèves 

Hypothèse: Il était attendu que les garçons et les élèves issus de milieux fàvorisés 

pratiqueraient davantage d'activités physiques intenses et modérées que les autres. 
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3. Évaluer le degré de pratique d'activités physiques des élèves 

3.1 Examiner les variations selon le genre et le MSE dans la durée de pratique 

d'activités physiques des élèves. 

Hypothèse: Il était attendu que les garçons et les élèves issus de milieux favorisés 

, dédieraient plus d'heures par semaine aux activités physiques que les autres. 

4. Évaluer le degré de motivation et de rendement scolaires en mathématiques et en 

français des élèves 

4.1 Examiner les variations selon le genre et le MSE dans le degré de motivation et de 

rendement scolaire en mathématiques et en français des élèves. 

Hypothèse: Il était attendu que les élèves issus de milieux favorisés seraient plus 

motivés et réussiraient mieux que les autres à l'école. Il était également prévu que les 

filles seraient plus motivées en français et que les garçons seraient plus motivés en 

mathématiques. De plus, il était attendu que les tilles obtiendraient un rendement plus 

élevé que les garçons et plus particulièrement dans le domaine du français. 

5. Examiner la nature des liens entre les indicateurs motivationnels, le rendement 

scolaire et la pratique d'activités physiques des élèves. 

5.1 Examiner les variations selon le genre et le MSE dans les liens entre les 

indicateurs motivationnels, le rendement scolaire et la pratique d'activités physiques 

des élèves. 
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Hypothèse: Il était attendu que les indicateurs motivationnels seraient associés entre 

eux et au rendement scolaire des élèves en français et en mathématiques. De manière 

similaire, il était prévu que la pratique d'activités physiques serait positivement liée 

au rendement scolaire. Par contre. sur la base des écrits disponibles. aucune 

hypothèse spécifique n'a pu être formulée quant aux liens entre la pratique d'activités 

physiques et la motivation scolaire. Par ailleurs, il était également prévu que les 

relations observées entre l'activité physique. la motivation scolaire et le rendement en 

mathématiques et en français des élèves se généraliseraient aux élèves des deux 

sexes. Ainsi. il était présumé que le genre ne modérerait pas signitïcativement les 

relations étudiées. De manière similaire, il était attendu que les relations observées 

entre l'activité physique, la motivation scolaire et le rendement des élèves 

concerneraient les élèves issus de différents milieux socioéconomiques. En d·autres 

termes. le milieu socioéconomique n'était pas présumé agir comme modérateur des 

résultats obtenus. 
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Le présent chapitre présente les différents aspects méthodologiques mis en œuvre afin 

d~atteindre les objectifs de cette recherche. Après avoir précisé le type de recherche 

mené. une description des participants de l'étude sera fournie. Par la suite. les 

instruments de mesure employés seront présentés et décrits. Puis. la procédure de 

collecte de données sera détaillée. Enfin. le plan d'analyse des données ainsi que les 

considérations éthiques seront exposés. 

3.1 Le type de recherche 

Afin d'explorer les relations entre ractivité physique. la motivation à apprendre et le 

rendement scolaire des élèves, une approche quantitative a été retenue. Considérant 

les objectifs de l'étude. une telle approche nous apparaissait particulièrement 

appropriée puisqu'elle permet de réaliser des analyses corrélationnelles pour estimer 

la force des relations qui unissent différentes variables. 

3.2 Les participants 

Afin de répondre aux objectifs de l'étude, 261 élèves du 3c cycle du primaire âgés 

entre 1 0 et 14 ans (âge moyen = 11,60. écart-type = 0,68). dont env iron la moitié des 

garçons (n = 123) et l'autre moitié de filles (n = 137) ont été retenus pour prendre part 

à la recherche. Ces élèves ont été recrutés parmi 16 classes issues de huit écoles 

différentes. En conformité avec les objectifs de l'étude. les participants de l'étude 

provenaient d'écoles comportant des indices de milieu socioéconomique (IMSE) 
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variés, s'étalant entre 2 et 9. L'IMSE a été mis au point par le MELS (2005) et vise à 

hiérarchiser les écoles du Québec sur la base de leur degré de détàvorisation à l'aide 

d'un rang décile allant de 1 (milieu favorisé) à 10 (milieu défavorisé). Cet indice tient 

compte de la proportion de mères sous-scolarisées (2/3 de l'indice) et de la proportion 

de parents inactifs sur le plan de l'emploi ( 1/3 de l'indice). Ainsi, environ le tiers des 

élèves provenaient d'écoles favorisées, avec un IMSE de 2 ou 3, un autre tiers des 

élèves fréquentait des écoles de milieu moyennement favorisé, avec un IMSE de 4 à 7 

et le dernier tiers des élèves ont été recrutés dans des écoles détàvorisées. avec un 

IMSE de 8 ou 9. Les indices de détàvorisation pris en compte provenaient des 

données 2013-2014. Le tableau 3.1 illustre la répartition des élèves qui ont pris part à 

l"étude selon le sexe et le milieu socioéconomique {MSE). À la lumière de ce tableau. 

on remarque que les participants sont plutôt bien répartis selon le sexe et le MSE. 

Tableau 3.1 Description de l'échantillon selon le sexe et le milieu socioéconomique 

Sexe 

TOTAL 

Garçons 
Filles 

Milieu socioéconomique 
Favorisé Moyen Défavorisé 

50 40 33 
54 43 40 
104 83 73 

TOTAL 

123 
137 
260 

Note : Un participant issu d'un milieu socioéconomique moyen a omis de rapporter 
son sexe. L'échantillon total comporte donc 261 élèves 

3.3 Les instruments de mesure 

En conformité avec les objectifs du présent projet, la présente étude a mesuré trois 

construits : l'activité physique, la motivation à apprendre et le rendement scolaire des 

élèves. Alors que le rendement scolaire a été mesuré par le biais des notes obtenues 

au bulletin scolaire des élèves en français et en mathématiques, l'activité physique et 

la motivation ont été mesurées à l'aide de questionnaires. Malgré que les outils pour 
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mesurer la pratique d'activités physiques soient variés. le questionnaire d'activités 

physiques est la méthode la plus répandue à travers les études (Duclos et al .. 201 0). 

Cette méthode permet grâce à des questions ouvertes et fermées, de mesurer les 

pratiques d'activités d'un individu sur une période déterminée. Étant donné que le 

questionnaire est un outil valide. accessible et fiable, il a été retenu pour mesurer 

l'activité physique de nos participants. De façon similaire. la motivation, en 

particulier chez les élèves du primaire ou du secondaire, est typiquement évaluée à 

l'aide de questionnaires (voir par ex. Plante et aL 2013 ). 

Dans les prochaines sections, chacune de ces mesures sera présentée plus en détail. 

Afin que la durée de passation du questionnaire demeure raisonnable pour des jeunes 

du primaire et n ·excède pas 30 minutes. certaines questions jugées non nécessaires 

pour la mesure de l'activité physique à l'extérieur du cadre scolaire et de la motivation 

à apprendre ont été retirées des questionnaires originaux. L'ensemble du 

questionnaire distribué aux participants est présenté à l'appendice C. 

3.3.1 La mesure de l'activité physique 

La mesure de !"activité physique a été réalisée au moyen du Fels physical activi~v 

que,r.,·tionnaire for children adapté et validé pour une clientèle d'enfants ou 

d'adolescents par Treuth. Hou, Young et Maynard (2005). Cet instrument est lui­

même une adaptation d'un questionnaire élaboré par Baecke. Brurema et Frijters 

( 1982), A short questionnaire .fiJr the measurement (~l hahitual activity in 

epidemological ,\'ludies. La version française utilisée dans la présente étude a été 

validée par Duclos, Duché, Guezennec. Richard, Rivière et Vidal in (20 1 0). Cet 

instrument comprend diverses questions qui évaluent l'activité physique pratiquée sur 

une période de temps donnée. permettant ainsi d'évaluer l'intensité. la fréquence. la 
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variété, le nombre et la durée d'activités physiques pratiquées par les élèves. La 

plupart des questions sont accompagnées de choix de réponse alors que certaines 

réponses courtes sont requises (ex., les sports pratiqués). Le tableau 3.2 ci-dessous 

présente les différents construits évalués relativement à la pratique d'activités 

physiques et fournit un exemple d'item pour chacun de ces construits. 

Tableau 3.2 Détails relatifs aux questions utilisées pour évaluer les pratiques 

d'activités physiques des élèves 

Intensité et fréquence 
de l'activité physique 

Variété et nombre de 
sports pratiqués 

Durée des pratiques 
d'activités physiques 

En dehors du sport à l'école, pendant la dernière semaine, combien y 
a-t-il eu de jours au cours desquels tu as eu une activité physique 

modérée? 
En dehor,..,· des cours d'éducation physique, fais-tu régulièrement du 
sport? Si tu as répondu oui, quel(.<.,) sport(,\) pratiques-tu et combien 

de temps? 
Durant la semaine, après les cours, combien d'heures par jour 

passes-tu habituellement à jouer au ballon, à courir avec tes· ami(e)s, 
à jouer dehors ou d'autres activités physique,\·? 

3.3.2 La mesure de la motivation scolaire 

La motivation scolaire des participants a été évaluée au moyen d'un questionnaire 

comprenant d'abord deux sous-échelles mesurant respectivement le sentiment de 

compétence et la valeur accordée à la tâche. De plus, les buts d'accomplissement ont 

également été mesurés. Pour la mesure du sentiment de compétence et de la valeur, 

une version du Mathematics Attitude Scales (Fennema et Sherman, 1976), adaptée et 

validée en français auprès d'élèves québécois par Vezeau, Chouinard, Bouffard et 

Couture (1998), a été utilisée. Ces deux échelles comprennent six items évaluant le 

sentiment de compétence et douze évaluant la valeur dans les deux domaines étudiés, 

soit le français et les mathématiques. Pour chacun des items, les élèves doivent 
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indiquer leur degré d'accord avec l'énoncé selon une échelle allant de 1 (Tout à fait en 

désaccord) à 5 (Tout à fait d'accord). Les indices de cohérence internes de ces deux 

échelles ainsi qu'un exemple d'item sont présentés dans le tableau 3.3. 

Les buts d'apprentissage des élèves ont quant à eux été mesurés à l"aide d'un outil 

adapté et traduit en français par Plante (20 13) du Achievement Goal Questionnaire 

(AGQ), un instrument initialement développé et validé par Cury. Elliot. Da Fonseca 

et Moller (2006). Cet instrument autorapporté comprend seize questions qui évaluent 

les buts dans le domaine du français (8 items) ou des mathématiques (8 items) 

permettant de mesurer les quatre types de buts soient : maîtrise-approche (quatre 

items). performance-évitement (quatre items), maîtrise-évitement (quatre items), 

performance-approche (quatre items). Pour chacun des items présents dans le 

questionnaire, les élèves doivent indiquer leur degré d'accord à l'aide d'une échelle 

allant de 1 (Fortement en désaccord) à 7 (Fortement d'accord). Les indices de 

cohérence internes de ces deux échelles ainsi qu'un exemple d'item sont présentés 

dans le tableau 3.3. Dans la présente étude, les échelles de buts de maîtrise (approche 

et évitement) en mathématiques et en français ont procuré des indices de consistance 

interne tàibles avec des valeurs oscillant entre 0,48 et 0,64 selon le domaine. Par 

conséquent. les données issues de ces échelles n ·ont pas été retenues pour les 

analyses subséquentes. 
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Tableau 3.3 Détails relatifs aux mesures utilisées pour évaluer les variables 

motivationnelles étudiées 

Sentiment de 
compétence 

Valeur accordée 
à la tâche 

Buts 
d'accomplissement 

J'ai confiancede tenniner 1non année avec une 
très bonne note en fi-ançais/ mathématiques. 

Je suis content(e) quand c'est le temps defaire 
le cours defrançais/mathématiques. 

Cette année, je veux en apprendre le plus 
possible. en j!·ançais/ mathématiques. (maîtrise­

approche) 

Cette année, je veux éviter d'en apprendre 
moins qu'il ne soit possible de lafaire en 

français/mathématiques. (mai tri se-évitement) 

Mon oQjectifcette année est d'obtenir de 
meilleures notes que le5· autres élèves en 
fi-ançais/mathématiques. (performance-

approche) 

Cette année, je vett.:x: éviter d'avoir de jàibles 
notes en français/mathématiques 

comparativement aux autres élèves. 
(performance-évitement) 

3.3.3 Mesure du rendement scolaire 

a= 0,85 (math) 
a= 0,76 (fr) 
a= 0,74 (math) 
a= 0,69 (fr) 

a= 0,56 (fr) 
a= 0,64 (math) 

a= 0,50. (fr) 
a= 0.48 (math) 

a= 0,70 (fr) 
a= 0,88 (math) 

a= 0,70 (fr) 
a= 0,80 (math) 

Le rendement scolaire a été mesuré par les notes obtenues en français et en 

mathématiques, telles qu'elles apparaissent au bulletin scolaire des élèves. Ainsi, les 

notes des élèves correspondaient à des pourcentages pour chacune de ces matières 

pour les trois étapes scolaires. Le sommaire des notes de l'année scolaire en cours a 

donc été utilisé pour évaluer le rendement scolaire des élèves en français et en 

mathématiques. Les notes au bulletin des élèves représentent le. principal indicateur 

utilisé pour évaluer le rendement scolaire des élèves à l'école. Ainsi~ en dépit des 

------------------------------------------~--------------------------~------~ 
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critiques qui peuvent être émises à l'endroit des notes comme mesure du rendement 

d'un élève. notamment compte tenu des ditlërences dans les pratiques évaluatives 

utilisées par les enseignants, il s'agit d'un indicateur écologique qui reflète les 

apprentissages réalisés en classe (Marsh et Craven. 2006), ce qui justifie de s'y 

rétërer pour la présente étude. 

3.4 Procédure 

Afin de s'assurer que les élèves comprenaient bien les items du questionnaire. chacun 

des enseignants titulaires a pris soin de lire l'ensemble du questionnaire à son groupe 

d'élèves. Ainsi. les élèves répondaient simultanément au questionnaire. La durée 

maximale de la passation du questionnaire n'excédait pas 30 minutes. Pendant la 

passation des questionnaires, les élèves qui ont refusé de participer à la recherche ou 

qui n'ont pas rapporté leur formulaire de consentement parental signé ont réalisé du 

travail individuel choisi par leur enseignant. La passation des questionnaires a eu lieu 

vers la fin de l'année scolaire, soit pendant le mois de juin 2015. Puis, à la fin du mois 

de juin de la même année scolaire, les notes obtenues dans le relevé de notes des 

élèves en mathématiques et en français ont été transmises par la secrétaire de l'école 

ou le titulaire de la classe à l'étudiante chercheuse responsable du projet. 

3.5 Considérations éthiques 

Plusieurs mesures ont été mises en place afin de respecter les normes éthiques en 

vigueur à l'Université du Québec à Montréal (UQAM). D'abord. le projet de 

recherche a été préalablement approuvé par le comité d'éthique de I'UQAM. De plus. 

puisque l'étude concerne des élèves mineurs, seuls les patiicipants ayant remis le 
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formulaire de consentement parental signé par un tuteur légal ont pris part à l'étude. 

Un exemple des formulaires remis aux participants se trouve en appendice (C). De 

plus, les données recueillies dans le cadre de ce projet de recherche ont été conservées 

dans un endroit sé<.:uritaire auquel seule l'étudiante chercheuse a accès. De plus. les 

données recueillies ont été traitées de façon confidentielle. tel que mentionné aux 

participants et aux parents. Ainsi. un code numérique a été attribué à chacun des 

participants. rendant ainsi leur identité confidentielle. Finalement. tous les 

participants étaient libres de se retirer à tout moment de l'étude sans condition ni 

pénalité. 



CHAPITRE IV 

RÉSULTATS 
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Dans ce chapitre, les analyses menées pour répondre à chacun des objectifs ciblés 

sont présentées, desquelles découlent les résultats de la recherche. La première 

section présente les résultats relatifs à la pratique d'activités physiques des élèves du 

primaire. Puis, les résultats qui ont à trait à la motivation scolaire et au rendement en 

français et en mathématiques sont rapportés. La troisième section présente les liens 

entre les indicateurs motivationnels, le rendement scolaire et l'activité physique. Dans 

ces trois sections, les différences selon le genre et le MSE sont prises en compte et 

présentées. Finalement. la dernière section met en lumière le rôle médiateur de la 

motivation scolaire dans la relation entre l'activité physique et le rendement scolaire 

des élèves. 

4.1 Les pratiques d'activités physiques des élèves de l'échantillon à l'extérieur du 

cadre scolaire 

Cette première section présente les pratiques d'activités physiques des élèves à 

l'extérieur du cadre scolaire. D'abord, atin de bien cerner les pratiques d'activités 

physiques. la variété et la popularité des sports pratiqués par les élèves sont exposées. 

Ensuite. le nombre de sports pratiqués par semaine est détaillé ainsi que l'intensité de 

la pratique d'activités physiques et sa fréquence. Puis, le degré des pratiques 

d'activités physiques sera présenté. 
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4.1.1 La variété et la popularité des sports pratiqués par les élèves 

Afin de décrire les pratiques sportives des élèves de l'échantillon à l'extérieur du 

cadre scolaire, la variété et la popularité des sports rapportés par les participants sont 

d'abord présentées. Le tableau 4.1 regroupe la variété des activités sportives que les 

élèves ont rapporté pratiquer ainsi que le pourcentage des élèves qui pratique chacun 

de ces sports, peu importe le sexe ou le milieu socioéconomique des élèves. 



Tableau 4.1 Variété des sports pratiqués par les élèves de réchantillon 

Sport 

Soccer 
Vélo 
Jogging 
Natation 
Hockey 
Danse 
Basket bali 
Marche 
Base bali 
Gymnastique 
Trottinette 
Patin 
Trampoline 
Jeux récréatifs 
Karaté 
Tennis 
Badminton 
Ringuette 
Entraînement de musculation 
Planche à roulettes 
Équitation 
Football américain 
Ski 
Golf 
Kickball 
Yolleyball 
Tchoukball 
Meneuse de claques (cheerleading) 
Taekwondo 
Nawatobie 
Cadet 
Tennis de table (ping-pong) 
Balle molle (soflball) 
Crosse 
Planche à neige 

Fréquence 
du sport 

85 
78 
36 
30 
29 
24 
20 
20 
20 
16 
14 
14 
13 
10 
9 
9 
8 
8 
7 
7 
5 
5 
4 
3 
3 
3 
3 
2 
2 

Pourcentage d'élèves 
qui pratique le sport 

32,57 o/o 
29,89% 
13,79 °/o 
11.49 o/o 
11,11o/o 
9,20% 
7,66 o/o 
7,66 o/o 
7,66 o/o 
6.13 o/o 
5,36 o/o 
5,36 o/o 
4.98% 
3.83% 
3.45 o/o 
3.45 °/o 
3,07 o/o 
3,07 °/o 
2,68 o/o 
2,68 o/o 
1,92 o/o 
1,92 o/o 
1,53 o/o 
1,15% 
1.15% 
1.15 o/o 
1,15 o/o 
0,77% 
0,77 °/o 
0,38 o/o 
0,38 o/o 
0,38 o/o 
0.38% 
0,38 o/o 
0.38% 
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Tel qu'on peut le voir dans le tableau 4.1, 36 activités sportives différentes ont été 

répertoriées, ce qui révèle la grande diversité des spot1s pratiqués par les élèves. 
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Cependant, la proportion des élèves qui pratique chacun des sports identifiés demeure 

relativement faible. En effet. hormis le soccer et le vélo qui sont respectivement 

pratiqués par 32,57o/o et 29.89o/o des élèves. tous les autres sports sont pratiqués par 

moins de 15o/o des élèves et plusieurs sports n'ont été rapportés que par un seul élève. 

4.1.2 Le nombre de sports pratiqué par les élèves 

Des analyses descriptives ont aussi été menées pour examiner le nombre de sports 

que les élèves disent pratiquer par semaine. Le tableau 4.2 expose le nombre de sports 

(de 0 à 3), pratiqués par l'ensemble des participants. peu importe leur sexe ou milieu 

socioéconomique. 

Tableau 4.2 Nombre de sport(s) pratiqué(s) par les élèves de l'échantillon 

Nombre sport(s) pratiqué(s) 

Aucun sport 
Un sport 
Deux sports 
Trois sports 
TOTAL 

Nombre d'élèves qui pratique 
le sport 

34 
56 
76 
95 
261 

Pourcentage d'élèves qui 
pratique le sport 

13.03% 
21.46% 
29,12% 
36,40% 

100 

Selon les résultats obtenus. plus du tiers des élèves (36,40°/o) pratique régulièrement 

trois sports, plus du quart (29.12%) en pratique deux alors que près d'un élève sur 

cinq (21 ,46o/o) n'en pratique qu'un seul. Néanmoins. à la lumière des résultats 

obtenus. plus d'un élève sur 10 ne pratique aucun sport. Afin de vérifier si la 

répartition des élèves selon le nombre de sports pratiqués variait significativement 

une analyse khi-deux a été menée. Les résultats ont révélé une diftërence significative 

dans le nombre de sports pratiqués (x\3) = 31 ,61. p < 0.001 ). Ces résultats indiquent 
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que pour l'ensemble de l'échantillon, les élèves qut pratiquent trois sports sont 

particulièrement nombreux alors que les élèves qui ne pratiquent pas de sport sont 

signiticativement moins représentés que les autres. 

La répartition des élèves selon le nombre de sports pratiqués a ensuite été examinée 

en fonction du sexe et du MSE de leur école. Ces données sont consignées dans le 

tableau 4.3. 

Tableau 4.3 Nombre d'élèves qui pratiquent le sport (pourcentage) selon le sexe et 

le milieu socioéconomique 

Nombre 
Milieu 

sport(s) Milieu favorisé Milieu moyen 
défavorisé 

TOTAL 
2ratigué( s) 

Aucun sport 
Garçons 4 ( 1,54 o/o) 8 (3,08 %) 1 (0,38 %) 13 (5,00 o/o) 

Filles 5 (L92 %) 7 (2,69 %) 9 (3.46 %) 21 (8,08 °/o) 

Total 9 (3.46 %) 15 (5,77 %) 10 (3,85 %) 34 (13,08 °/o) 

Un sport 
Garçons 14 (5,38 o/o) 7 (2,69 o/o) 7 (2,69 o/o) 28 (10,77 °/o) 

Filles 13 (5,00 %) 10 (3.85 %) 5 ( 1,92 o/o) 28 (10,77 °/o) 

Total 27 ( 10,38 %) 17 (6,54 %) 12 (4.62 %) 56 (21,54 °/o) 

Deux sports 
Garçons 11 ( 4,23 o/o) 12 (4,62 %) 12 (4.62 %) 35 (13,46 °/o) 

Filles 14 (5,38 %) 16 (6.15 %) 11 (4,23 %) 41 (15,77 °/o) 

Total 25 (9,62 o/o) 28 (10,77 %) 23 (8,85 %) 76 (29,23 °/o) 

Trois sports 
Garçons 21 (8,08 o/o) 13 (5,00 %) 13 (5,00 %) 47 (18,08 °/o) 

Filles 22 (8.46 %) 10 (3,85 %) 15 (5,77 %) 47 (18,08 °/o) 

Total 43 ( 16,54 °/o) 24 (9,23 %) 28 (10,77 %) 94 (36,15 °/o) 

TOTAL 104 83 73 260 

Deux analyses khi-deux ont été menées pour vérifier si des diftërences selon le sexe, 

d'une part, et selon le MSE, d'autre part, distinguaient les élèves selon le nombre de 

sports qu'ils pratiquent. Aucune difference significative n'a été obtenue. tant pour le 
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sexe (i(3) = 1,61, p = 0,658) que pour le MSE <i< 6) = 8, 72. p = 0.190). Ces résultats 

suggèrent qu'en dépit des variations significatives selon le nombre de sports pratiqués 

par l'ensemble des élèves. ces différences sont similaires, peu importe le sexe ou les 

milieux socioéconomiques de provenance. 

4.1.3 La fréquence de la pratique d'activités physiques intenses et 

modérées 

Nous avons ensuite examiné le type d'activités physiques pratiquées par les élèves, 

pour distinguer les activités physiques intenses et modérées. Le tableau 4.4 procure 

les statistiques descriptives relatives à la pratique de ces deux types d'activités 

physiques selon le sexe et le MSE. 

Tableau 4.4 Moyenne de jours/semaine (erreur-type) des pratiques d'activités 

physiques intenses et modérées selon le sexe et le milieu socioéconomique 

Milieu favorisé Milieu moyen Mi 1 ieu défavorisé Total 

Activité physique intense 

Garçons 4,10 (1,95) 3,85 (2,13) 4,24 ( 1 ,79) 4,06 ( 1 ,96) 

Filles 3,57 ( 1.68) 2,19 (1,38) 3,03 ( 1 ,86) 2,97 (1,74) 

Total 3,82 (1.83) 2,99 (1,96) 3.58 (1.91) 3,48 (1,92) 

Activité physique modérée 

Garçons 4,45 (2.15) 3,43(2,43) 3,03 (2, 19) 3. 73 (2.32) 

Filles 3,91 (2.11) 4.14 ( 1.58) 3,50 (2,20) 3.86 ( 1,99) 

Total 4.17(2,14) 3.80 (2.05) 3,29 (2.19) 3,80 (2,15) 

Pour vérifier si cet1aines différences significatives distinguaient les élèves des deux 

sexes et des trois types de MSE quant à leur pratique d'activités physiques. une 

MANOVA prédisant l'activité physique intense et modérée a été menée. Cette 

analyse incluait le sexe et le type de MSE (favorisé, moyen et défavorisé) comme 
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variable inter-sujets. Les résultats ont montré qu'en dépit d'un efTet d'interaction 

significatif entre le sexe et le MSE pour le test multivarié (F (4. 504) = 2,63, p = 

0,034, 112 = 0,20), les interactions pour les univariées n"atteignaient pas le seuil de 

signification tant pour l'activité physique intense (F (2. 252) = 2,83. p = 0.1 04, 

112 = 0.02) que modérée F (2, 252) = 2.31, p = 0.1 02, 112 = 0.02). En d'autres termes, 

le degré de pratique d'activités physiques intenses et modérées des filles et des 

garçons ne varie pas selon leur MSE. 

Par ailleurs. les résultats ont révélé un effet simple significatif du sexe (F (2, 

251) = 13,65. p < 0,00 1. 112 = 0,1 0), mais cet effet s"applique uniquement à l'activité 

physique intense (F ( 1. 252) = 25.00, p < 0,00 1. 112 = 0,09). qui est pratiquée 

davantage par les garçons que par les filles. En contrepartie, la fréquence des activités 

physiques modérées ne diffère pas significativement selon le sexe des élèves (F ( 1. 

252) = 0,64. p = 0,424, 112 < 0.01 ). Enfin. les résultats ont montré que tous sexes 

confondus. les élèves issus des milieux favorisés pratiquent davantage d'activités 

physiques (intenses et modérées confondues) que ceux des milieux moyens ou 

défavorisés (F ( 4. 504) = 4.32. p = 0,002. 112 = 0,03). Les analyses univariées 

subséquentes ont quant à elles révélé que ce résultat s'applique tant à l'activité intense 

(F (2, 252) = 4.87. p = 0,008. 112 = 0,04) que modérée (F (2. 252) = 3,92. p = 0,021. 

112 = 0,03 ). Dans l'ensemble. ces données montrent que les garçons pratiquent 

davantage d'activités physiques intenses que les filles. alors que les élèves issus de 

milieux favorisés pratiquent davantage d'activités physiques que les autres. 
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4.1.4 Le degré d'activités physiques des élèves 

En lien avec les objectifs ciblés. les données relatives au nombre d'heures de pratique 

d'activités physiques des élèves ont été consignées. Le tableau 4.5 présente les 

statistiques descriptives relatives au nombre d'heures d'activités physiques réalisées 

durant la semaine, d'une part, et la tin de semaine d'autre part. selon le sexe et le MSE 

des élèves. 

Tableau 4.5 Moyenne d'heures/jour (erreur-type) d'activités physiques en semaine 

et fin de semaine selon le sexe et le milieu socioéconomique 

Milieu favorisé Milieu moyen 

Durée en heures/jour d'activités physiques en semaine 

Garçons 2,55 (2, 11) 1,29 ( 1 ,06) 

Filles 2,21 ( 1 ,66) 1.85 (2,21) 
Total 2,38 ( 1.89) 1.59 ( 1,77) 

Milieu défavorisé 

1.69 (0.99) 

1,47 ( 1.53) 
1,57 ( 1,31) 

Durée en heures/jour d'activités physiques en fin de semaine 

Garçons 4.04 (2.45) 2,69 (2.42) 
Filles 3,97 (2.66) 2,53 (2,04) 
Total 4,00 (2.55) 2,61 (2,22) 

5.17 (3.84) 
3.72 (1.97) 
4AO (3.07) 

Total 

1,92 ( 1 ,65) 

1,88 ( 1,83) 
1.90 ( 1 ,74) 

3.91 (3.02) 

JAS (2.36) 
3.67 (2.70) 

Afin de vérifier si le nombre d'heures par jour dédié aux activités physiques variait 

significativement selon le sexe et le MSE des élèves, une MANO V A incluant le sexe 

et le MSE comme variable inter-sujets a été menée pour prédire la durée de l'activité 

physique. séparément en semaine et en tin de semaine. Les résultats de l'analyse 

multivariée ont démontré quïl n'y avait pas d'interaction significative entre le sexe et 

le MSE, en ce qui a trait aux activités physiques pratiquées par les élèves (F (4, 

492) = OJ 1, p = 0,1 07. 112 < 0.01 ). L'examen subséquent des analyses univariées a 

révélé qu'aucun effet simple n'a été observé pour le sexe (F (2. 245) = 0.0 1. p = 0,028, 

112 < 0.01 ). Néanmoins. un etTet simple significatif a été obtenu pour le MSE (F ( 4. 
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492) = 0.15, p = 0,000. rt2 = 0,07). De plus. l'effet du MSE diffère signiticativement 

la semaine (F (2, 246) = 8,05, p = 0,000) et la fin de semaine (F (2. 246) = l 0,36, p = 

0,000). Ainsi, les élèves de milieux favorisés font signiticativement plus d'activités 

physiques durant la semaine et la fin de semaine que les élèves des milieux 

défavorisés alors que ce sont les élèves des milieux moyens qui pratiquent le moins 

d'activités physiques. 

4.2 La motivation et le rendement scolaires en mathématiques et en français des 
élèves de l'échantillon 

En conformité avec les objectifs de la présente étude. les indicateurs motivationnels 

ainsi que le rendement des élèves a ensuite été examinés. Ces données sont 

synthétisées séparément pour les indicateurs motivationnels (sentiment de 

compétence, valeurs et buts d'apprentissage) et pour le rendement scolaire 

respectivement dans les tableaux 4.7 et 4.8. De plus, pour procurer plus de clarté dans 

la présentation des résultats, les données relatives à la motivation scolaire et au 

rendement selon le sexe et le MSE sont également présentées sous forme de figure. 

Ainsi, les données relatives au sentiment de compétence et à la valeur se trouvent 

dans la tigure 4.1 alors que celles concernant les buts de performance (approche et 

évitement) sont plutôt représentées dans la tigure 4.2. Entin. la tigure 4.3 expose le 

rendement des élèves en mathématiques et en français selon le sexe et le MSE. 



59 

Tableau 4.6 Moyenne (écart-type) pour les indicateurs motivationnels en français et 

en mathématiques selon le sexe et le MSE 

Milieu favorisé Milieu moyen Milieu défavorisé Total 

Motivation scolaire en français 
Compétence 

Garçons 3.31 (1,07) 3,85 (0,82) 3.60 (0,84) 3,56 (0,95) 

Filles 3,82 (0,66) 3,63 ( 1,02) 3,79 (0,84) 3.75 (0,84) 

Total 3,57 (0,9 1) 3,74 (0,93) 3,70 (0,84) 3,66 (0,90) 

Valeur 

Garçons 3,66 (0,59) 3,86 (0,68) 3,61 (0,77) 3,71 (0,67) 

Filles 3,71 (0,59) 3,93 (0,57) 3.98 (0,49) 3,86 (0,56) 

Total 3,69 (0,59) 3,90 (0,62) 3,81 (0.66) 3,79 (0,62) 

Buts performance-approche 

Garçons 5,09 ( 1.51) 5,20 ( 1 ,75) 4,88 ( 1.21) 5,07 (1,51) 

Filles 4,71 ( 1,27) 5,33 ( 1 ,50) 4,84 ( 1 ,75) 4.94 ( 1,51) 

Total 4,89 (1 .40) 5,27 ( 1,61) 4,86 ( 1 ,52) 5.00 ( 1,51) 

Buts performance-évitement 

Garçons 5,57 (1.32) 5,90 ( 1 ,44) 5,71 (1,19) 5,71 ( 1 ,32) 

Filles 5,47(1,42) 5,91 ( 1,44) 5,36(1.71) 5,58 ( 1 ,52) 

Total 5,52 ( 1 ,36) 5,90 ( 1,43) 5.52 ( 1 .50) 5.64 ( 1 ,43) 

Motivation scolaire en mathématiques 
Compétence 

Garçons 4,39 (0,81) 4.40 (0.69) 4,05 ( 1 ,02) 4.30 (0.85) 

Filles 4,1 1 (0,84) 4,04 ( 1 ,03) 3.57 ( 1,22) 3,93 ( 1,04) 

Total 4,25 (0,84) 4,21 (0,89) 3.78 (1,15) 4,11 (0,97) 

Valeur 

Garçons 4,11 (0,78) 4,36 (0.57) 4.23 (0,73) 4.22 (0,71) 

Filles 4,04 (0,55) 4,18 (0,72) 3,88 (0,67) 4,04 (0.67) 

Total 4,07 (0.67) 4,27 (0,65) 4.04 (0.72) 4,12 (0.68) 

Buts performance-approche 

Garçons 5,34 ( 1,50) 5,53 ( 1 ,76) 5,68 ( 1 ,27) 5,49 ( 1 ,53) 

Filles 4.99 (1 .40) 5,79 ( 1 .47) 4,91 ( 1.67) 5,22 ( 1 ,54) 

Total 5,16 (1,45) 5,66 ( 1,61) 5.26 ( 1.54) 5,35 ( 1,54) 

Buts performance-évitement 

Garçons 5,76 (1,34) 6,09 ( 1 ,56) 5,89 ( 1 ,37) 5,90 ( 1.42) 

Filles 5,63 (1,19) 6,14 ( 1,30) 5.52 ( 1 ,69) 5,76(1,40) 

Total 5,69 ( 1 ,26) 6,11 (1.42) 5,68 ( 1 ,56) 5,83 ( 1 A 1) 
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Tableau 4. 7 Moyenne (erreur-type) pour le rendement en français et en mathématiques selon 

le sexe et le MSE 

Milieu favorisé Milieu mo~en Milieu défavorisé 

Rendement en français 
Garçons 77.84 (6.74) 77.88 ( 1 0,67) 73.18 (7.94) 
Filles 81.28 (5,66) 79.21 (10,21) 78.05 ( 8.51) 
Total 79,61 (6.41) 78,57 ( 1 0,39) 75.85 (8.55) 

Rendement en mathématiques 
Garçons 82,88 (9.26) 82.20 ( 10,94) 77.58 (10.95) 
Filles 82,21 (8.49) 79,02 (12,78) 75.28 (13.01) 
Total 82.53 (8.84) 80.55(11,97) 76,32 (12.10) 
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Figure 4.1 Sentiment de compétence des élèves et valeur, en français et en 

mathématiques, selon le sexe et le MSE des élèves 
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Figure 4.2 Buts de performance-approche et performance-évitement en français et 

en mathématiques selon le sexe et le MSE des élèves 
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Pour vérifier si le degré de motivation des élèves variait signiticativement selon le 

sexe et le MSE. une MANO V A a été réalisée. prédisant chacun des indicateurs 

motivationnels retenus ainsi que le rendement dans les deux matières ciblées. et 

incluant le sexe et le MSE comme variable inter-sujets. Dans l'ensemble. les résultats 

multivariés pour la motivation et le rendement ont révélé une interaction marginale 

entre le sexe et le MSE (F (20, 490) = 1 ,52. p = 0,068, 11 2 = 0,06). De plus. un effet 

simple du sexe (F ( 1 O. 244) = 4.58. p < 0.00 1. 112 = 0,16) ainsi qu'un effet simple du 

MSE (F (20. 490) = L89. p = 0,0 12. 112 = 0.07) ont été obtenus. L ·examen de ces 

effets simples est présenté ci-dessous. séparément pour les variables motivationnelles 

et celles relatives au rendement scolaire des élèves. 

Les résultats des ANOV As subséquentes relatives aux variables motivationnelles ont 

montré que seul le sentiment de compétence variait significativement selon une 

interaction entre le sexe des élèves et leur milieu socioéconomique de provenance (2. 

253 = 3,83, p = 0.023, 11 2 
= 0,03). Ce résultat s'explique par le fait que la variation 

selon le MSE présente un portrait différent chez les garçons et chez les tilles. Ainsi. 

les garçons de MSE favorisé sont ceux qui se sentent le moins compétents en français 

alors que ceux issus de milieux moyens sont les élèves qui ont rapporté le sentiment 

de compétence le plus élevé dans cette matière. À l'inverse. pour les tilles, celles qui 

proviennent d'un MSE plus favorisé ont rapporté un sentiment de compétence accru 

alors que ce sont celles des milieux moyennement favorisés qui se sont dit les moins 

compétentes en français. Tous les autres effets d'interaction se sont avérés non­

significatifs (toutes les valeurs p > 0,103 ). 

En ce qui a trait aux différences selon le sexe des élèves, les résultats relatifs à la 

motivation ont révélé que les filles attribuent signiticativement plus de valeur au 
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français que les garçons (F ( L 253) = 4,40, p = 0.037. 112 = 0,02). Les garçons. quant 

à eux, se sentent plus compétents que les filles en mathématiques (F ( 1, 253) = 1 0,04, 

p = 0,002, 11 2 = 0,04) et attribuent davantage de valeur à cette discipline que les tilles 

(F ( 1, 253) = 5.56. p = 0,0 19, 11 2 = 0.02). Or, le sentiment de compétence en français 

ainsi que les buts de performance en français et en mathématiques des élèves ne 

diffèrent pas significativement selon le sexe (tous les p > 0, 150). 

Par ailleurs, certaines différences en ce qui a trait au MSE ont également été 

observées quant à la motivation scolaire des élèves. Ainsi, en ce qui concerne la 

valeur accordée au français, les élèves, tous sexes confondus, ont rapporté des scores 

marginalement plus élevés lorsquïls provenaient d'un MSE moyen alors que ce sont 

les élèves des milieux les plus nantis qui ont dit attribuer le moins de valeur au 

français (F (2, 253) = 2,75, p = 0,066, 112 = 0,02). De plus. les élèves de milieux 

défavorisés ont dit se sentir significativement moins compétents en mathématiques 

que ceux qui proviennent des autres milieux (F (2. 253) = 5,46, p = 0.005. 112 = 0,04). 

Enfin, un effet marginal du MSE a également été observé pour ce qui est de la valeur 

attribuée aux mathématiques (F (2, 253) = 2,66. p = 0,072, 11 2 = 0,02). Ainsi. si les 

élèves de MSE favorisés et défavorisés ont procuré des scores pratiquement 

identiques, ceux qui proviennent de MSE moyens ont rapporté qu'ils accordaient 

davantage de valeur aux mathématiques. Enfin, les buts de performance en 

mathématiques des élèves varient marginalement selon le MSE. tant en ce qui a trait 

aux buts de performance-approche (F (2, 253) = 2,50. p = 0,084, 11 2 = 0.02) qu'aux 

buts de performance-évitement (F (2. 253) = 2,46, p = 0,088, q2 = 0.02). Dans les 

deux cas. les élèves issus de MSE moyens ont rapporté des buts de performances plus 

élevés que ceux des milieux favorisés ou défavorisés. Aucune autre ditlërence selon 

le MSE n ·a été observée (tous les p > 0, 145). 
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Par ailleurs, en ce qui a trait au rendement scolaire des élèves en mathématiques et en 

français. aucune interaction significative n'a été repérée tant en français qu·en 

mathématiques (tous les p > 0.411) dans l"examen des résultats univariés. Par contre. 

un etTet simple du sexe s·est révélé significatif pour la note en français (F ( 1. 

253) = 9.42. p = 0,002, 11 2 = 0.04). qui reflète le rendement plus élevé des filles dans 

cette matière. Des ditTérences selon le MSE ont également été observées pour le 

rendement en français (F (2, 253) = 4,92, p = 0,008, 112 = 0.04) et en mathématiques 

(F (2, 253) = 6.80. p = 0.00 1. 11 2 = 0.05). Un portrait similaire est observé pour les 

deux matières : les élèves des milieux mieux nantis sont ceux qui réussissent le mieux 

alors que ceux issus des milieux défavorisés obtiennent un rendement moins élevé 

que les autres. 

4.3 Les liens entre les indicateurs motivationnels, le rendement et l'activité 

physique des élèves de l'échantillon 

Les liens entre les variables à l"étude ont été examinés à l'aide de corrélations de 

Pearson, rapportées dans le tableau 4.9 ci-dessous. Les valeurs en dessous de la 

diagonale représentent les corrélations pour les variables en français alors que les 

valeurs au-dessus de la diagonale représentent les corrélations pour les variables en 

mathématiques. De plus. il est à noter que pour l'activité physique (intense ou 

modérée) aucune matière n'était attribuée. Ainsi. pour éviter la redondance. les 

coefficients ont été rapportés une seule fois. soit au-dessus de la diagonale. Bien que 

les corrélations aient également été menées pour les sous-échantillons de l'étude selon 

le sexe et le MSE. un examen visuel des résultats a montré des patrons similaires. 

Autrement dit. la direction des liens était similaire. peu importe le sexe et le MSE. Par 

conséquent. l'examen des liens entre les différentes variables a été réalisé pour 

l'ensemble de l'échantillon. 
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Tableau 4.8 Corrélations entre les indicateurs motivationnels. le rendement et l'activité physique 

Les résultats des analyses de corrélation en mathématiques et en français ont d'abord 

permis de confirmer certains liens déjà connus entre les indicateurs motivationnels et 

le rendement des élèves. dans rune ou l'autre des deux matières. Ainsi. tant en 

français qu'en mathématiques. le sentiment de compétence et la valeur sont associés à 

un rendement scolaire accru dans la matière de correspondance. Par contre. les liens 

positifs attendus entre les buts de performance et le rendement dans ces deux matières 

n'ont pas été observés dans la présente étude. Les huts de mai tri se ne sont pas non 

plus associés au rendement des élèves tant en français qu ·en mathématiques. De plus. 

les indicateurs motivationnels mesurés sont inter-corrélés : le sentiment de 

compétence. la valeur et les deux types de buts sont tous positivement associés les 

uns avec les autres. 

Par ailleurs. les liens présumés entre !"activité physique et le rendement ont été 

observés de façon inconstante. En effet. contrairement aux hypothèses postulées, 

l'activité physique intense est négativement associée au rendement scolaire en 

français, bien que cette relation ne soit que marginalement significative. De plus, les 

corrélations entre ractivité physique (intense ou modérée) et le rendement en 
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mathématiques n'ont pas atteint le seuil de signification p fixé à 0,05. L ·activité 

physique intense est quant à elle positivement liée à l'activité physique modérée. 

En contrepartie. conf()rmément aux hypothèses postulées. l'activité physique modérée 

est positivement liée au rendement scolaire en français. Qui plus est. le sentiment de 

compétence et l'activité physique modérée sont positivement corrélés. Ce résultat 

suggère que le sentiment de compétence en français pourrait jouer un rôle de 

médiateur dans le lien entre l'activité physique modérée et le rendement scolaire en 

français. Cette hypothèse sera examinée plus en détail à l'aide d'un modèle de pistes. 

présenté subséquemment (voir section 4.4). 

4.4 Le rôle médiateur de la motivation dans les liens entre l'activité physique et 

le rendement scolaire des élèves de l'échantillon 

Sur la base des corrélations obtenues, un modèle de pistes a été examiné à l'aide du 

logiciel AMOS (Arbuckle. 20 16) pour évaluer le rôle médiateur potentiel de certains 

indicateurs motivationnels ciblés dans les liens entre l'activité physique et le 

rendement scolaire des élèves. Pour mener ces analyses. cinq patticipants ont dû être 

retirés, à cause de données manquantes. Ainsi. l'échantillon total pour réaliser les 

analyses de pistes était constitué de 256 participants. Le modèle théorique évalué est 

présenté dans la figure 4.4. 



Activité physique 

Indicateurs 
motivationnels 

Figure 4.4 Modèle théorique évalué 
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Rendement scolaire 

Un seul modèle a été examiné. suivant l"exemple de la figure 4.4. Considérant le sens 

et la signification des corrélations entre l'activité physique modérée. le sentiment de 

compétence, et le rendement en français, d'autre part, la relation suivante a été 

évaluée : activité physique modérée ~ sentiment de compétence ~ rendement en 

français. 

Tel que recommandé par de nombreux statisticiens (p ex., Bollen et Long, 1993~ 

Hoyle, 1995), la concordance des données avec les deux modèles testés a été évaluée 

à l'aide de multiples indicateurs. en plus du chi-carré. Ainsi, le ratio entre le chi-carré 

et le nombre de degrés de liberté Cl!dl), le Comparative Fit Index (CFI. Bentler, 

1990), et le Roof A1ean .. \'quare Error l?f.Approximation (RMSEA. Steiger, 1990) ont 

été examinés. En général. les spécialistes du domaine s'entendent sur le tàit que le 

modèle peut être retenu lorsque le chi-carré est non significatif, révélant ainsi que les 

données ne diffèrent pas signiticativement du modèle théorique proposé (Hu et 

Bentler, 1999). De plus, un modèle est considéré comme étant adéquat lorsque le 

ratio l!dl est inférieur à 5 (Marsh et Hocevar, 1985: Wheaton, 1987) et lorsque le 

CFI procure une valeur supérieure à 0,95 (Hu et Bentler, 1999). Pour le RMSEA, des 

valeurs inférieures à 0,5 reflètent une excellente concordance entre les données et le 
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modèle théorique alors que des valeurs qui oscillent entre 0.5 et 0.8 indiquent une 

bonne concordance (Browne et Cudeck. 1993). Les ditlërents indicateurs obtenus 

pour le modèle sont consignés dans le tableau 4.10 ci-dessous. 

Tableau 4.9 Indicateur de concordance pour le modèle de pistes évalué 

x- Valeur p dl tldl CFI 
Modèle 1 : AP modérée~ Compétence~ Rendement en français 
2,29 0.130 1 2.29 o. 98 
Note : AP modérée= activité physique modérée. 

RMSEA 

0.07 

En somme, le modèle évalué a procuré des indicateurs de concordance acceptables et 

a procuré des indicateurs qui respectent les normes établies. Cela dit, pour le 

RMSEA, le modèle 1 a procuré un indicateur RMSEA de 0.07. correspondant à un 

bon modèle. Dans l'ensemble, ces résultats soutiennent la validité du modèle 

théorique évalué. ce qui justifie d'examiner plus en profondeur les résultats issus de 

ce modèle. Les résultats du modèle sont présentés dans la figure 4.5 suivante. 

Activité physique 
modérée 

Sentiment de 
compétence 

Rendement scolaire 

Figure 4.5 Modèle final pour l'examen des liens entre l'activité physique, le 

sentiment de compétence et le rendement scolaire en français 
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Les résultats du modèle ont montré que, tel qu'attendu, l'activité physique modérée 

est associée à un sentiment de compétence plus élevé en français, ce qui, en retour. 

est associé à un rendement scolaire accru dans cette matière. En d'autres termes. le 

sentiment de compétence agit comme variable médiatrice dans la relation entre 

l'activité physique modérée et le rendement scolaire en fi·ançais. 

Atin d'évaluer si le lien indirect entre l'activité physique modérée et le rendement à 

travers le sentiment de compétence, était significatif, une analyse hoot . .,·trap a été 

menée, simulant 2000 échantillons, tel que recommandé (Preacher et Hayes, 2008). 

Contrairement à d'autres techniques plus conventionnelles comme le test de Sobel 

(Sobel, 1982), le hootstrap procure une puissance plus élevée tout en diminuant le 

risque de commettre des erreurs de type-1 lors de l'évaluation du lien médiateur 

(Cheung et Lau, 2008: MacKinnon, Lockwood et Williams, 2004: Preacher et Hayes, 

2008). Tel qu'attendu. les résultats de l'analyse ont révélé que le lien indirect entre la 

pratique d'activités modérées et le rendement. à travers le sentiment de compétence. 

était significatif(~= 0,07, p = 0,023, 95o/o IC : 0,02, 0, 12). 

Enfin. le modèle proposé explique 20,8% de la variance dans le rendement des élèves 

en français. Cela dit, seuls 2,1 o/o de la variance du sentiment de compétence est 

expliquée par l'activité physique modérée. Ces résultats soulignent l'importance du 

sentiment de compétence comme prédicteur du rendement, tout en révélant que 

l'activité physique modérée joue un rôle positif relativement limité dans le sentiment 

de compétence. 
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CHAPITRE V 

I>ISCUSSION 

Ce chapitre est consacré à la discussion des résultats obtenus en fonction des objectifs 

fixés et des hypothèses de recherche avancées. Ainsi, en conformité avec les objectifs 

de l'étude, la première partie de la discussion abordera la pratique d'activités 

physiques des élèves à l'extérieur du cadre scolaire. D'abord, la variété et la popularité 

des sports pratiqués par les élèves du primaire seront discutées. Puis. seront abordés 

les résultats qui relèvent du nombre de sports pratiqués par les élèves ainsi que de 

l'intensité de la pratique d'activités physiques des élèves. Qui plus est le nombre 

d'heures hebdomadaires d'activités physiques pratiqué par les élèves sera traité. La 

deuxième partie de cette discussion interprétera les résultats relatifs à la motivation 

scolaire et au rendement en mathématiques et en français des élèves. De plus, les 

liens entre les indicateurs motivationnels, le rendement scolaire. l'activité physique 

des élèves seront expliqués. La dernière section traitera du rôle médiateur de la 

motivation scolaire dans la relation entre l'activité physique et le rendement en 

français et en mathématiques. L'ensemble de ces résultats sera non seulement discuté 

à la lumière des différences de genre et de MSE. mais également à la lumière d'une 

perspective plus globale relative au mode de vie des élèves, d'une part, et de ses liens 

avec la réussite scolaire, d'autre part. 

5.1 Les pratiques d'activités physiques des élèves de l'échantillon à l'extérieur du 

cadre scolaire 

Le premier objectif de la présente étude visait à examiner les activités physiques 

pratiquées par les élèves du primaire à l'extérieur du cadre scolaire. En plus de tàire 

ressortir la variété et la popularité des sports pratiqués par les élèves du primaire. le 
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nombre de sports pratiqués par semaine a également été consigné. De plus, la 

fréquence des pratiques d'activités physiques intenses et modérées des élèves ainsi 

que le nombre d'heures par semaine consacrés à l'activité physique ont été analysés. 

L'ensemble de ces résultats sera discuté dans les prochaines sections. 

5.1.1 La grande variété de sports et la popularité du soccer et du vélo 

Tout d'abord, les résultats de la présente étude ont permis de dresser un portrait de la 

variété de sports pratiqués par les élèves tout en soulignant les sports les plus 

populaires. Au total, 36 activités sportives ont été rapportées par les pat1icipants, ce 

qui démontre la grande diversité de sports que pratiquent les jeunes du primaire. 

Parmi tous ces sports. deux se sont avérés plus populaires. puisqu'ils ont été rapportés 

par plus d'un élève sur quatre : le soccer et le vélo. La popularité accrue du soccer et 

du vélo peut s'expliquer par l'accessibilité, d'une part, à des terrains de jeux pour jouer 

au soccer et, d'autre part, à des rues ou des pistes cyclables permettant de rouler à 

bicyclette. Ces données sont encourageantes puisque tant le soccer que le vélo sont 

des activités physiques dites aérobiques, qui permettent de travailler le système 

cardiovasculaire et d'améliorer les capacités respiratoires. Des études indiquent 

qu'une bonne aptitude cardiorespiratoire est associée à un meilleur traitement de 

l'information (Hillman et al.,. 2009: Stroth et al.. 2009). ce qui fait du soccer et du 

vélo deux sports bénéfiques sur la santé. Tous les autres sports pratiqués par les 

élèves ont été rapportés par moins de 15o/o d'entre eux et certains sports n'ont été que 

très peu rapportés ou n'ont été rapportés qu'une seule fois. Ainsi. en dépit d~une 

grande variété de sports évoqués. seule une minorité des sports semble plus répandue 

auprès des jeunes de l'échantillon. 

L__ ____________________ -- ----------
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5.1.2 Le grand nombre de sports pratiqués par de nombreux élèves 

En ce qui a trait au nombre de sports pratiqués à l'extérieur du cadre scolaire par les 

élèves, les résultats ont démontré que plus du tiers des jeunes pratiquaient trois sports 

par semaine alors que près de 90o/o en pratiquaient au moins un par semaine. En outre, 

les jeunes qui pratiquent trois sports ditlërents par semaine sont patiiculièrement 

nombreux. Ces résultats sont positifs puisqu'ils reflètent un mode de vie sain chez les 

élèves (Kino-Québec, 2000) et que les effets positifs de l'activité physique sur le 

rendement scolaire sont accrus lorsque la pratique d'activités physiques se répète trois 

fois par semaine (Fedewa et Ahn, 2011 ). Par ailleurs. en dépit des nombreux élèves 

qui pratiquent au moins un sport par semaine, il est tout de même inquiétant de 

constater que plus d'un élève sur 10 ne pratique aucun sport. Compte tenu des 

bénéfices reconnus de l'activité physique. il serait donc souhaitable de susciter 

1' intérêt de ces élèves pour un sport dès le primaire. 

Les résultats de r étude ont également révélé que. contrairement aux hypothèses 

émises, aucune différence significative n'a été détectée entre le nombre de sports 

pratiqué par les élèves et le sexe ou le MSE. Il est donc encourageant de constater 

que, d'une part, les tilles pratiquent le même nombre de sports que les garçons et, 

d'autre part. que les élèves issus des milieux détàvorisés pratiquent le même nombre 

de sports que ceux provenant de milieux mieux nantis. Ainsi. ces résultats suggèrent 

que d'autres variables que le sexe ou le MSE déterminent le nombre de sports 

pratiqués par les jeunes. En effet. la pratique d'activités physiques des jeunes est 

influencée par plusieurs tàcteurs intrinsèques et extrinsèques à l'individu (Nolin et 

Hamel, 2008). Entre autres, l'importance attribuée aux sports par l'entourage du jeune 

détermine fortement son intention d'être actif ainsi que son niveau d'activités 

physiques (Kino-Québec, 20 Il). Il serait donc souhaitable que davantage d'études 
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examinent empiriquement le rôle de ces variables dans la pratique d'activités 

physiques à 1 'extérieur du cadre scolaire. 

5.1.3 La fréquence de la pratique d'activités physiques intenses et 

modérées divergentes selon le genre et le MSE 

La présente étude a aussi examiné le type d'activités physiques, soit intenses ou 

modérées, pratiqué par les élèves. Les résultats ont mis de ravant certaines 

différences selon le genre en lien avec la pratique d'activités physiques intenses et 

modérées. d'une part. et selon le MSE. d'autre part. D'abord, les résultats ont montré 

que le milieu de provenance des élèves n'affectait pas le type d'activités physiques 

intenses ou modérées, et ce, tant chez les garçons ou que les filles. Par contre. le sexe 

des élèves influence l'intensité des activités physiques. En eifet. les résultats ont 

révélé que les garçons pratiquent davantage d'activités physiques intenses que les 

filles. Ce constat était d'ailleurs attendu puisque des statistiques concernant des 

jeunes de 6 à 1 1 ans ont révélé un écart de 25 o/o démontrant que les garçons étaient 

physiquement plus actifs que les filles (Ki no-Québec, 20 Il). Par contre, ce qui était 

moins prévisible est le fait que cette différence de genre des élèves ne concerne que 

l'activité physique intense. En effet. les résultats de notre étude n'ont procuré aucune 

différence significative quant à la fréquence des pratiques d'activités physiques 

modérées. Ces données sont tout de même préoccupantes. considérant que la pratique 

d'activités physiques intenses, recommandée chez les jeunes, renforce le système 

musculaire et favorise le gain de masse osseuse (OMS. 201 0). Compte tenu des 

bienfaits de l'activité physique intense sur la santé. il serait donc souhaitable d'inciter 

davantage les tilles du primaire provenant de tous les milieux socioécoriomiques à en 

pratiquer davantage. 
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Afin d'inciter les filles à faire plus de sports de manière vigoureuse. un plus grand 

soutien parental des pratiques d'activités physiques semble une solution potentielle à 

considérer. En etTet. l'environnement tàmilial joue un rôle important dans les 

pratiques d'activités physiques des jeunes (Scabra et al., 2008). De plus. des études 

ont démontré que les filles recevaient moins de soutien de leurs parents dans leur 

pratique d'activités physiques que les garçons (Cameron. Craig et Wolfe. 2007: 

Fredricks et Eccles, 2004). Une autre piste de solution serait une plus grande 

promotion de modèles féminins dans le monde du sport. ce qui pourrait être une 

source d'inspiration pour les .Jeunes filles et leur donner le goût de pratiquer 

intensément certains sports. 

Par ailleurs, les données de cette recherche ont démontré. tel qu'attendu, que. tous 

sexes confondus. les élèves issus de milieux favorisés pratiquent davantage d'activités 

physiques intenses et modérées que les autres. Quelques hypothèses peuvent être 

avancées pour expliquer ce résultat. Entre autres. les jeunes de milieux tàvorisés sont 

peut-être plus nombreux à faire partie d'une association sportive. ce qui tàit en sorte 

qu'ils sont plus actifs. Des études ont d'ailleurs démontré que le revenu tàmilial est 

généralement associé positivement avec la participation d'activités physiques des 

jeunes (Clark. 2008; Ferreira et al., 2007: Lindquist. Reynolds et Goran. 1999). 

Aussi, l'importance accordée à la pratique d'activités physiques est possiblement plus 

grande dans les milieux favorisés, ce qui encouragerait davantage les jeunes de ces 

milieux à faire du sport. En etTet. plus les parents accordent de l'importance à 

l'activité physique et plus ils sont portés à soutenir la pratique d'activités physiques de 

leur enfant (Trost et al.. 2001 ). Qui plus est, l'atTre de service (les parcs. les piscines. 

les arénas. les heures d'ouverture, l'équipement. etc.) des milieux favorisés est peut­

être plus grande que dans les autres milieux. Dans plusieurs études. une association 

positive a été rapportée entre et la pratique d'activités physiques ct les installations 

récréatives. tant en ce qui a trait à leur disponibilité (Davison et Lawson, 2006: 
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Limstrand, 2008) qu'à leur accessibilité (Panter, Jones et Van Sluijs, 2008~ Sallis et 

al.. 2000). 

Ainsi. pour favoriser la pratique d'activités physiques chez les jeunes de tous les 

milieux, plusieurs facteurs doivent être pris en compte, dont le soutien des parents 

dans la pratique d'activités physiques de leur enfant et l'accessibilité à des sports par 

l'entremise d'associations sportives ou d'installations adéquates dans les 

municipalités. D'ailleurs, les instances gouvernementales ainsi que les municipalités 

sont sensibles à ces questions afin de promouvoir l'activité physique dans la 

population (Ki no-Québec, 201 1 ). Au Québec. plusieurs programmes et politiques 

gouvernementales font la promotion de l'activité physique auprès des jeunes en 

collaboration avec les municipalités (Investir pour l'avenir. StraléKie d'action 

jeunesse. Politique-cadre pour une saine alimentation et un mode de vie 

physiquement act(f,' Virage ,\·anté). Ces initiatives semblent donc positives pour 

favoriser la pratique d'activités physiques chez les jeunes. 

5.1.4 Le degré élevé d'activités physiques des élèves 

La présente étude a vérifié si les jeunes pratiquent sutlisamment d'activités physiques 

pour en retirer les bienfaits. Pour ce faire, la durée des pratiques d'activités physiques 

des élèves par semaine a été analysée. D'abord, les résultats de notre recherche ont 

révélé que les élèves du primaire passent en moyenne quotidiennement 1 heure et 52 

minutes à faire de l'activité physique la semaine et 3 heures et 41 minutes la fin de 

semaine. Ainsi. par semaine, les jeunes passent en moyenne 16 heures et 42 minutes à 

pratiquer de l'activité physique. Les données recueillies lors de notre étude se situent 

au-dessus des seuils d'activités physiques recommandés pour en tirer des bénéfices. 

En effet. les recommandations mondiales suggèrent que les jeunes âgés de 5 à 17 ans 
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devraient cumuler au moms 60 minutes par jour d'activités physiques d'intensité 

modérée à soutenue afin de bénéficier des effets positifs de l'activité physique sur la 

santé (OMS. 201 0). En d'autres termes, les jeunes doivent donc cumuler 

minimalement 7 heures d'activités physiques par semaine. Ainsi. les résultats de notre 

étude révèlent que les participants pratiquent suffisamment d'activités physiques pour 

en retirer des bientàits. Ces données procurent d'ailleurs un portrait plus positif que 

celles issues d'autres études sur la question (Ki no-Québec. 20 Il). Considérant les 

nombreux bienfàits de l'activité physique. il est encourageant de constater que les 

jeunes passent de nombreuses heures à bouger pendant leur temps libre. 

Par ailleurs, la durée des pratiques d'activités physiques a aussi été analysée selon le 

genre et le MSE des élèves. Les résultats n'ont démontré aucune interaction entre le 

sexe et le MSE dans la pratique d'activités physiques des élèves. La pratique 

d'activités physiques des garçons et des filles n'est donc pas différente selon les 

différents milieux socioéconomiques. De plus, aucune diftërence de genre n'a été 

observée dans la durée de pratique d'activités physiques des élèves. Ainsi, de manière 

inattendue, les garçons et les filles passent environ le même nombre d'heures à faire 

de l'activité physique. ce qui va à l'encontre des études qui ont montré que les filles 

sont moins actives que les garçons (Kino-Québec, 20 Il). Par contre. les résultats de 

notre étude ont montré que, tel qu'attendu. ce sont les élèves des milieux favorisés qui 

pratiquent le plus d'heures d'activités physiques par semaine alors que ce sont les 

élèves issus des milieux moyens qui y consacrent le moins d'heures. Plusieurs 

hypothèses possibles pour expliquer les diftërences dans la pratique d'activités 

physiques selon le milieu de provenance des élèves ont déjà été présentées dans la 

section précédente concernant la fréquence de l'activité physique intense et modérée. 

En résumé. plusieurs facteurs susceptibles de fàvoriser la pratique d'activités 

physiques des élèves provenant des milieux favorisés peuvent expliquer la différence 

selon le MSE que ce soit les effets des revenus fàmiliaux (Clark. 2008: Ferreira et al., 
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2007~ Lindquist, Reynolds ct Goran. 1999). l'influence des parents (Trost el al.. 

2001 ), la disponibilité des installations récréatives (Da vison et Lawson. 2006: 

Limstrand, 2008) et leur accessibilité (Panter, Jones et Van Sluijs. 2008: Sallis el al., 

2000). 

5.1.5 Synthèse des pratiques d'activités physiques des élèves de 

l'échantillon à l'extérieur du cadre scolaire 

Dans r ensemble. le nombre de sports par semaine pratiqués par les jeunes a révélé 

des constats positifs quant à la pratique d'activités physiques des jeunes. Un très 

grand nombre de jeunes pratiquent au moins un sport de manière hebdomadaire. Ces 

résultats procurent donc un pot1rait positif quant aux habitudes de vie des élèves. 

Toutefois. il est inquiétant de constater que plus de 1 0% des jeunes ne pratiquent 

aucun sport sur une base hebdomadaire à l'extérieur du cadre scolaire. Les bienfaits 

de la pratique d'activités physiques sur la santé ne sont plus à démontrer. mais encore 

faut-il être physiquement actif pour en bénéficier. De plus. les résultats de notre étude 

n'ont révélé aucune différence significative entre la pratique d'activités physiques 

modérées des garçons et celle des filles, un constat positif. Toutefois. les garçons 

pratiquent plus d'activités physiques intenses que les tilles. Ce dernier résultat 

souligne la nécessité d'inciter davantage les filles à intensifier leur pratique d'activités 

physiques. Par ailleurs. les élèves des milieux favorisés sont ceux qui pratiquent le 

plus d'activités physiques intenses et modérées. Il reste donc du chemin à faire pour 

favoriser la pratique d'activités physiques dans les milieux moyens et détàvorisés. 

Néanmoins. les élèves ont rapporté pratiquer suffisamment d'heures d'activités 

physiques quotidiennement soit plus d'une heure par jour. ce qui est un résultat très 

positif. 
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5.2 La motivation et le rendement scolaires en mathématiques et en français des 
élèves divergents selon le genre et le MSE 

Après s'être intéressé à la pratique d'activités physiques des jeunes. cette section 

aborde respectivement la motivation et le rendement scolaires selon le genre et le 

MSE des participants. Chaque résultat conforme aux objectifs de la présente étude 

sera traité en lien avec les hypothèses de recherche postulées. 

5.2.1 Les indicateurs motivationnels des élèves selon le genre et le MSE 

Les résultats de la présente étude ont montré que les indicateurs motivationnels. soit 

le sentiment de compétence. la valeur attribuée à la tâche et les buts d'apprentissages. 

diftëraient selon la matière scolaire. le sexe et le MSE. D'abord. les résultats de notre 

recherche ont montré que les buts d'apprentissage en français et en mathématiques ne 

diffèrent pas selon le sexe des élèves. Néanmoins, plusieurs diftërences de genre ont 

été observées dans le degré de motivation des élèves en ce qui a trait à la valeur 

accordée à la tâche et au sentiment de compétence. Cela dit. les diftërences de genre 

observées suivent des patrons distincts selon la matière. Ainsi. les filles de notre 

échantillon se sont montrées plus motivées en français que les garçons alors que les 

garçons ont rapporté des scores de motivation accrus en mathématiques. Plus 

spécifiquement. notre recherche a montré que les filles attribuent plus de valeur au 

français que les garçons sans toutefois s'y sentir pl us compétentes alors que les 

garçons accordent plus de valeur aux mathématiques en plus d'avoir un sentiment de 

compétence plus élevé que les filles dans cette matière. Les résultats obtenus sont 

donc conformes à ceux d'autres études en contexte québécois (Boutfard. Vezeau et 

Simard, 1996: Chou inard et Fournier. 2002: Plante et al .. 20 13) qui ont démontré un 

degré de motivation généralement différent en français et en mathématiques selon le 

sexe des élèves. Dans le cas de la présente étude, les diftërences de genre observées 
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dans la motivation scolaire en français et en mathématiques vont dans le sens des 

stéréotypes de genre traditionnels qui stipulent que les filles sont naturellement plus 

douées que les garçons pour les domaines langagiers alors que les garçons le sont 

davantage en mathématiques (Foisy, Godin et Deschênes. 1999: OCDE, 2005: Plante 

et al.. 2009~ Plante et al., 20 13). Il est ainsi possible de croire que les stéréotypes de 

genre présents dans la société dans le domaine du français et des mathématiques 

influencent la motivation dans ces deux matières scolaires autant chez les garçons que 

chez les tilles. Suivant ce constat, il serait souhaitable de démystifier les stéréotypes 

de genre dans les milieux scolaires afin de motiver les élèves des deux sexes dans les 

deux matières scolaires de base. 

Des différences ont aussi été notées selon le MSE dans les indicateurs de motivation. 

soit le sentiment de compétence. les buts d'apprentissage et la valeur attribuée au 

français et aux mathématiques. Ainsi, les élèves issus des milieux moyens sont ceux 

qui se sentent les plus motivés en français et en mathématiques, car ils accordent plus 

de valeur à ces matières. Qui plus est les élèves scolarisés dans les milieux moyens 

ont des buts de performances (performance-approche et performance-évitement) plus 

élevés que les autres élèves. Ainsi, ces élèves veulent obtenir des notes élevées à 

l'école et éviter l'échec scolaire. À l'inverse, les élèves les moins motivés en français 

et en mathématiques sont respectivement les élèves provenant des milieux favorisés 

et les élèves issus des milieux défavorisés. Ainsi, les élèves scolarisés dans les 

milieux favorisés sont, étonnement, ceux qui accordent le moins de valeur au français 

alors que les élèves des milieux défavorisés sont, tel qu'attendu, ceux qui se sentent 

les moins compétents en mathématiques. Aucune autre ditlërence n'a été observée 

dans les indicateurs motivationnels des élèves selon leur milieu de provenance. 
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Bien que ces résultats puissent sembler surprenants, ils sont également conformes à 

certaines études précédentes dans le domaine. En effet. sur la base des écrits 

disponibles. il était prévu que les élèves de milieux tàvorisés seraient les élèves plus 

motivés étant donné qu'ils sont ceux qui réussissent généralement le mieux (Brais, 

1998: De Civita, 2002: Lapointe, Archambault et Chouinard. 2008: Tremblay et al., 

2000b) et que les élèves des milieux défavorisés seraient les moins motivés puisque 

plusieurs études l'ont démontré (Eccles, Wigfteld et Schiefele. 1998: Evans et 

English, 2002: Van Houtte, 2004). Cela dit, des résultats obtenus par Chouinard et ses 

collaborateurs (20 1 0), qui s'intéressaient particulièrement aux liens entre la 

motivation scolaire et le milieu socioéconomique, ont, eux aussi. remarqué que les 

élèves de milieux favorisés étaient le moins motivés. En effet, dans cette étude menée 

au secondaire, les auteurs suggèrent que les élèves des milieux favorisés peuvent eux 

aussi être démotivés, mais que leurs résultats scolaires en sont moins affectés puisque 

leurs parents portent un plus grand intérêt à l'école et qu'ils ont une plus grande 

capacité à soutenir financièrement les études de leur enfant. Ces résultats soulignent 

donc que les écoles issues de différents milieux socioéconomiques peuvent être aux 

prises avec des élèves démotivés en salle de classe. Étant donné l'importance de la 

motivation scolaire dans la réussite scolaire, il apparaît donc pertinent de continuer à 

chercher des moyens pour motiver les élèves de tous les milieux socioéconomiques, 

même des milieux plus nantis. 

De plus, un effet d'interaction entre le sexe et le MSE a été observé dans le sentiment 

de compétence en français. En etTet, les données de la présente étude ont révélé que 

les garçons de milieux favorisés sont ceux qui se sentent le moins compétents en 

français alors que les garçons des milieux moyens sont ceux qui se sentent le plus 

compétents. Chez les filles. ce sont plutôt celles qui proviennent des milieux favorisés 

qui ont rapporté le sentiment de compétence le plus élevé en français alors que celles 

issues des milieux moyens ont rapporté les scores les plus tàibles. Bien que les 
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résultats concernant les filles soient plutôt conformes à ce qui était attendu, les 

résultats ayant trait aux garçons sont plus difficiles à expliquer. En effet. les écrits 

disponibles rapportent généralement que les élèves de milieux défavorisés présentent 

un niveau de motivation scolaire moins élevé que ceux issus des autres milieux 

(Eccles, Wigfield et Schiefele, 1998~ Evans et English, 2002: Van Houtte, 2004) et 

que. comme le stipulent les écrits dans le domaine (Eccles, Wigtïeld et Schiefele, 

1998; Evans ct English. 2002: Van Houtte, 2004), les élèves de milieux tàvorisés 

présentent un niveau de motivation plus élevé. Il était donc attendu que les élèves de 

milieux favorisés, tilles comme garçons. seraient le plus motivés. Nos résultats 

soutiennent donc l'hypothèse selon laquelle l'écart dans la réussite en français soit 

accru en tàveur des filles dans les milieux favorisés, ce qui altérerait le sentiment de 

compétence des garçons dans cette matière. 

5.2.2 Le rendement des élèves en français et en mathématiques selon le 

genre et le MSE 

À la suite de la discussion relativement aux indicateurs motivationnels des élèves. 

leur rendement scolaire sera désormais abordé selon le genre et le MSE. D'abord. 

aucun effet d'interaction entre le genre et le MSE n'a été observé dans le rendement 

scolaire des élèves. Toutefois, plusieurs effets simples du sexe et du MSE ont été 

observés quant au rendement des élèves en mathématiques et en français. 

Tel qu'attendu. les filles ont obtenu un rendement plus élevé que les garçons en 

français, ce qui est conforme aux écrits dans le domaine (Kirsch et al., 2002: OCDE, 

20 12). Par contre, aucune différence de genre n'a été observée dans le rendement des 

élèves en mathématiques. un résultat qui est conforme aux nombreuses études qui 
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soulignent que les écarts historiquement observés en faveur des garçons en 

mathématiques tendent à disparaître (OCDE, 2012: Plante el al.. 2013 ). Par ailleurs. 

tel que postulé, les élèves de milieux tàvorisés sont ceux qui ont le mieux réussi en 

français et en mathématiques alors que les élèves de milieux défavorisés ont obtenu 

un rendement scolaire moins élevé que les autres dans ces deux matières. À nouveau, 

ces résultats sont conformes aux écrits dans le domaine qui stipulent que les élèves 

issus des milieux tàvorisés sont ceux qui réussissent le mieux alors que les élèves 

provenant des milieux défavorisés sont ceux qui réussissent le moins (Chouinard. 

2007; Pelletier et Rheault 2005). D'ailleurs, les recherches démontrent que le taux 

d'échecs à l'école est plus élevé dans les milieux socioéconomiques défavorisés et que 

cette tendance perdure dans le temps (Brais, 1998: De Civita, 2002: Lapointe, 

Archambault et Chouinard, 2008: Tremblay el al., 2000b). Compte tenu des 

différences toujours présentes selon les milieux socioéconomiques en ce qui a trait au 

rendement scolaire en mathématiques et en français, il serait souhaitable de soutenir 

davantage les élèves provenant des milieux défavorisés afin de permettre à ces jeunes 

de développer leur plein potentiel ct de diminuer les écarts de rendement scolaire. 

5.3 Les liens divergents entre les indicateurs motivationnels, l'activité physique 
et le rendement scolaire des élèves selon le genre et le MSE 

Le troisième objectif de la présente étude consistait à examiner les liens entre les 

indicateurs motivationnels. le rendement scolaire et l'activité physique et à évaluer la 

généralisabilité des résultats selon le genre et le MSE. Pour ce faire. les liens entre les 

ditlërentes variables à l'étude seront observés : 1) entre les indicateurs motivationnels 

et le rendement scolaire, 2) entre l'activité physique, les indicateurs motivationnels et 

le rendement scolaire. Les effets du genre et du MSE-: seront traités à la suite des liens 

présentés entre les différentes variables examinées. 
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Premièrement. les liens ont été observés entre les différents indicateurs 

motivationnels. d'une part. et entre la motivation et le rendement scolaires. d'autre 

part. Dans l'ensemble. les résultats obtenus sont conformes aux écrits et ont permis de 

confirmer les données antérieures quant aux liens positifs entre les indicateurs 

motivationnels liés aux modèles Attentes-Valeur et le rendement scolaire des élèves 

en français et en mathématiques (Plante el al.. 2013: Schunk et Pajares, 2005: 

Valentine. Dubois et Cooper. 2004). Ainsi. les résultats ont révélé que les élèves qui 

ont rapporté se sentir plus compétents en français et en mathématiques ont obtenu de 

meilleurs résultats scolaires que les élèves qui ont rapporté une faible motivation dans 

ces deux matières. De plus. les élèves qui attribuent plus de valeur au français et aux 

mathématiques possèdent aussi un sentiment de compétence plus élevé et obtiennent 

un rendement supérieur dans ces matières que les autres élèves. Les résultats ont aussi 

révélé que plus un élève accorde de valeur à une tâche et plus son sentiment de 

compétence et ses buts d'apprentissage sont élevés. Par contre. malgré le fait que le 

sentiment de compétence et la valeur soient positivement associés au rendement 

scolaire. les buts de performance ou de maitrise se sont avérés non significativement 

associés avec le rendement des élèves en français et en mathématiques. 

Bien que l'association entre les buts de maîtrise et le rendement ne soit pas observée 

de manière constante dans les études (Barron el al .. 2001: Elliot et Church. 1997: 

Grant et Dweck, 2003: Harackiewicz el al .. 2000: Skaalvik. 1997). l'adoption de buts 

de performance prédit généralement un rendement scolaire plus élevé (Harackiewicz 

et al .. 2002: Linnenbrink el al .. 2008). Ainsi. dans le cas de la présente étude. 

l'absence de lien significatif positif entre les buts de performance-approche et le 

rendement ainsi que de lien négatif entre les buts de performance-évitement et le 

rendement sont surprenants. Plusieurs pistes d'explications peuvent être proposées 

pour comprendre ce résultat inattendu. D'abord. il est possible que l'esprit de 

compétition qui sous-tend les buts de performance (approche ou évitement) soit peu 
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développé chez les élèves du primaire. Cette hypothèse est d'ailleurs cohérente avec 

des études qui ont montré que le climat de performance est moins saillant au primaire 

qu'au secondaire ou au postsecondaire (Meece el al.. 2006 ). Il est également possible 

que les élèves du primaire aient des objectifs de réussite élevés si bien que leur 

rendement est susceptible d'être relativement peu affecté par leurs buts de 

performance. Cela dit des études ultérieures devraient confirmer la validité de cette 

hypothèse. Les résultats de notre recherche ont tout de même montré que les 

différents indicateurs motivationnels étaient tous positivement associés les uns aux 

autres. tel qu'attendu. ce qui montre que les buts de performance sont liés à d'autres 

construits motivationnels qui eux sont liés au rendement scolaire des élèves. Ainsi. 

notre étude suggère plutôt que les buts de performance sont indirectement associés au 

rendement des élèves. à travers le sentiment de compétence et la valeur attribuée aux 

apprentissages. En d'autres termes. nos résultats portent à croire qu'un élève ayant des 

buts de performance élevés possède un fort sentiment de compétence et obtient donc 

un meilleur rendement scolaire. 

Deuxièmement. les liens ont été examinés entre l'activité physique. la motivation et le 

rendement scolaires. D'abord. les liens entre la pratique d'activités physiques et le 

rendement scolaire se sont avérés inconstants. Contrairement aux hypothèses 

postulées. l'activité physique intense est. de manière marginale. négativement 

associée au rendement scolaire en français. un résultat des plus inattendus. Ainsi, plus 

un élève pratique de l'activité physique intense et plus ses notes en français sont 

faibles. Ce résultat reste ditlïcile à expliquer puisqu'il est opposé à tout un pan de 

littérature qui vante les bienfaits de l'activité physique sur la performance cognitive 

(Etnier el aL 1997~ Fedewa et Ahn. 20 Il~ Sibley et Etnier. 2003 ). Ce résultat pourrait 

s'expliquer par le fait que les garçons. qui sont ceux qui pratiquent le plus d'activités 

physiques intenses. sont également ceux qui réussissent le moins bien en français. Si 

cette hypothèse est bonne. le lien négatif entre l'activité physique et le rendement 
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serait fortuit et causé par un autre phénomène non-expliqué dans la présente étude. 

Par ailleurs. l'activité physique modérée est quant à elle liée positivement au 

rendement scolaire en français. d'une part. et au sentiment de compétence en français 

et en mathématiques. d'autre part. Ainsi. l'élève qui pratique de l'activité physique 

modérée détient un sentiment de compétence plus élevé en français et en 

mathématiques et obtient un meilleur rendement en français. Il était prévu que 

l'activité physique serait positivement liée au rendement scolaire puisqu'elle apporte 

des bienfaits sur la santé des individus, mais aussi sur leurs capacités d'apprentissage 

(Ki no-Québec, 20 Il) et que la méta-analyse de Fedewa et Ahn (20 1 1) avait révélé 

que les effets de l'activité physique sur le rendement scolaire étaient optimisés lorsque 

la pratique était intense ou modérée. Par contre. aucune hypothèse n'avait été émise 

en ce qui a trait aux liens entre la pratique d'activités physiques et la motivation 

scolaire. Ainsi. le lien entre l'activité physique modérée et le sentiment de 

compétence en français est un résultat novateur. Le rôle médiateur de la motivation 

scolaire pourrait expliquer la relation positive entre l'activité physique et le rendement 

scolaire. Cette hypothèse sera examinée dans la section suivante (voir section 5.4 ). 

Il est également intéressant de souligner que tous les liens observés dans la présente 

étude sont. tel qu'attendu, généralisables tant aux garçons qu'aux tilles de tous les 

milieux socioéconomiques. Par ailleurs, les raisons qui font en sorte que les résultats 

obtenus relativement aux liens entre l'activité physique, la motivation et le rendement 

scolaires n'ont été observés qu'en français et non en mathématiques demeurent 

méconnues. Les hypothèses postulées suggéraient des liens entre les ditlërentes 

variables dans le domaine du français et des mathématiques. Cela dit. il est possible 

que l'activité physique ait un effet plus marqué sur les fonctions cognitives qui sous­

tendent l'apprentissage des langues. Cette hypothèse serait à valider dans des études 

futures. 
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5.4 Le rôle médiateur de la motivation scolaire dans les liens entre l'activité 

physique et le rendement scolaire des élèves 

Suite aux liens observés entre l'activité physique, le sentiment de compétence et le 

rendement en français, le rôle médiateur de la motivation scolaire a été examiné. 

Ainsi. un modèle novateur a été examiné dans le cadre de ce projet de recherche. 

D'abord, les résultats issus du modèle de piste ont révélé que le sentiment de 

compétence agissait comme variable médiatrice dans le lien entre l'activité physique 

modérée et le rendement des élèves en français. Ce résultat novateur suggère que les 

élèves qui pratiquent de l'activité physique modérée se sentent plus compétents que 

les autres en français. ce qui en retour. affecte positivement leur rendement dans cette 

matière. Qui plus est. les résultats de la présente étude ont révélé que le sentiment de 

compétence est un impot1ant prédicteur du rendement scolaire. Ce résultat souligne 

l'imp011ance de motiver les jeunes à apprendre à l'école. Ainsi. l'activité physique 

modérée est une piste de solution pour motiver les jeunes à l'école puisqu'elle 

améliore le sentiment de compétence des élèves. Toutefois. les résultats ont aussi 

montré que l'activité physique modérée jouait un rôle positif relativement limité dans 

le rendement des élèves en français. Malgré ce rôle limité. il est tout de même 

important de souligner que la pratique d'activités physiques améliore la motivation et 

le rendement scolaires des élèves en plus d'améliorer leurs capacités physiques et leur 

santé. Ainsi. les effets positifs de l'activité physique modérée sur les élèves du 

primaire ne sont pas négligeables. 
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CHAPITRE VI 

CONCLUSION 

Dans la problématique de recherche et le cadre théorique. les liens entre le rendement 

scolaire et un mode de vie sain. incluant des pratiques accrues d'activités physiques, 

ont été exposés. Cela dit, les mécanismes qui expliquent la relation positive entre 

1 ~activité physique et le rendement scolaire restent peu documentés. À notre 

connaissance, la présente étude a donc apporté des données innovantes en examinant 

le rôle de la motivation scolaire dans la relation entre l'activité physique et le 

rendement scolaire. Dans cette conclusion. les résultats obtenus pour chacun des 

objectifs ciblés seront brièvement synthétisés pour ensuite présenter les limites et les 

forces du projet de recherche. Pour terminer, des pistes seront proposées pour les 

recherches futures en lien avec l'activité physique chez les jeunes. leur motivation à 

apprendre et leur réussite scolaire. 

6.1 Synthèse des résultats en lien avec les objectifs ciblés 

Le présent projet de recherche entendait examiner les liens entr~ l'activité physique, 

la motivation scolaire et le rendement scolaire. Pour ce faire, les variables à l'étude 

ont été analysées. d'une part. selon le genre et le MSE et. d'autre part. pour faire 

ressortir les liens entre l'activité physique, la motivation scolaire et le rendement dans 

le domaine des mathématiques et du français. 

En lien avec le premier objectif qui consistait à documenter les pratiques d'activités 

physiques des élèves. la présente étude a d'abord révélé que le soccer et le vélo sont 

les sports les plus populaires pratiqués par les élèves du primaire. Les 34 autres sports 
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recueillis ont été rapportés par moins de 15o/o des participants. ce qui signifie qu'en 

dépit de la diversité des sports pratiqués, seule une minorité des sports semble plus 

répandue chez les élèves du troisième cycle du primaire. En ce qui a trait au nombre 

de sports pratiqués par semaine, les résultats ont montré que les jeunes sont nombreux 

à pratiquer trois sports par semaine alors peu d'élèves ne pratiquent aucun sport. De 

plus, aucune diftërence significative n'a été observée selon le genre et le MSE. un 

résultat encourageant. En contrepartie, les résultats ont révélé une diftërence de genre 

et de MSE dans les types d'activités physiques pratiquées par les participants. Ainsi. 

les garçons pratiquent davantage d'activités physiques intenses que les tilles et les 

élèves de milieux favorisés sont ceux qui pratiquent le plus d'activités physiques 

intenses et modérées. Toutefois, les filles pratiquent autant d'activités physiques 

modérées que les garçons. De plus, en ce qui a trait au nombre d'heures d'activités 

physiques pratiquées par les jeunes, les résultats ont révélé que les élèves pratiquent 

plus d'une heure par jour d'activités physiques et respectent donc les 

recommandations afin de bénéficier des bienfaits qu'apporte l'activité physique, ce 

qui est encourageant. Bien qu'aucune diftërence n'a été observée entre la durée des 

activités physiques selon le genre des élèves, les résultats ont révélé que les élèves 

des milieux favorisés sont ceux qui consacrent le plus d'heures à pratiquer de l'activité 

physique alors que ce sont les élèves des milieux moyens qui y consacrent le moins 

d'heures. 

En ce qui a trait au deuxième objectif de l'étude, qui consistait à dégager les 

différences selon le genre et le MSE dans la motivation scolaire des élèves, plusieurs 

différences ont été observées. De manière surprenante. les élèves les plus motivés en 

français et en mathématiques sont généralement ceux issus des milieux moyens. En 

contrepartie, les élèves des milieux favorisés sont ceux qui se sentent le moins 

compétents dans l'apprentissage du français alors que ce sont plutôt ceux des milieux 

défavorisés qui se sentent le moins compétents en mathématiques. De plus, 
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conformément aux stéréotypes traditionnels avantageant les tilles dans les langues et 

les garçons en mathématiques, les filles ont dit attribuer plus de valeur au français que 

les garçons alors que les garçons ont rapporté accorder plus de valeur aux 

mathématiques et se sentir plus compétents que les tilles dans cette matière. Enfin, les 

garçons des milieux favorisés sont étonnement, ceux qui se sentent le moins 

compétents en français alors que ce sont plutôt les garçons des milieux moyens qui 

sont ceux qui se sentent le plus compétent tant en français qu'en mathématiques. 

Chez les filles, ce sont celles qui proviennent des milieux tàvorisés qui se sentent le 

plus compétentes alors que les filles scolarisées dans les milieux moyens ont rapporté 

les perceptions de compétence les plus faibles. 

Le troisième objectif entendait examiner les différences de genre et de MSE dans le 

rendement scolaire en français et en mathématiques. Conformément aux hypothèses 

avancées, les résultats ont révélé que les filles obtiennent un rendement plus élevé en 

français que les garçons alors que le rendement scolaire des garçons et des filles ne 

diffère pas significativement en mathématiques. De plus. les élèves de milieux 

favorisés sont ceux qui réussissent le mieux tant en français qu'en mathématiques 

alors que ce sont ceux issus des milieux détàvorisés qui ont le rendement scolaire le 

plus tàible. 

Quatrièmement, les liens entre les indicateurs motivationnels. le rendement scolaire et 

l'activité physique ont été examinés. tous genres et MSE confondus. D'abord. les 

résultats obtenus en regard des liens entre la motivation et le rendement scolaires ont 

révélé que les indicateurs motivationnels sont associés positivement entre eux, ainsi 

qu'au rendement scolaire des élèves. tant en français qu'en mathématiques. De plus, 

alors que l'activité physique modérée est positivement liée au sentiment de 

compétence et au rendement en français. l'activité physique intense est négativement 
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liée au rendement dans cette matière, un résultat diftïcile à comprendre. Par ailleurs, 

l'activité physique intense et modérée sont positivement liées entre elles. 

Enfin. le rôle de médiateur de la motivation scolaire dans la relation entre l'activité 

physique et le rendement scolaire a été examiné. Les résultats ont révélé que l'activité 

physique modérée est liée positivement au rendement en français par l'entremise du 

sentiment de compétence en français, qui occupe un rôle médiateur dans la relation 

entre l'activité physique et le rendement. Ainsi. un élève qui pratique de l'activité 

physique modérée se sent plus compétent que les autres en français. ce qui en retour, 

affecte positivement son rendement dans cette matière. 

Dans l'ensemble, ces résultats soulignent l'importance que les jeunes adoptent un 

mode de vie sain. caractérisé notamment par des pratiques d'activités physiques 

fréquentes. 

6.2 Limites et forces de l'étude 

La présente recherche comporte cet1aines limites qu'il convient ici de souligner et qui 

pourront guider la recherche ultérieure dans le domaine. D'abord. une première limite 

concerne la mesure de la pratique d'activités physiques. En effet, les participants de 

l'étude ont eux-mêmes rapporté leurs pratiques d'activités physiques. Comme toute 

mesure auto-rapportée, certains biais ont pu teinter les réponses et ainsi réduire la 

précision des données obtenues. Ainsi, un jeune peut prétendre pratiquer plus ou 

moins d'activités physiques qu'il n'en pratique réellement. En dépit de ces limites. les 

données ont tout de même permis de dresser un portrait général de leur degré 

d'activités physiques. Néanmoins. des études ultérieures incluant des observations 
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directes de l'activité physique seront nécessaires pour contourner les biais de réponse 

des élèves. 

Par ailleurs, le fait que la présente étude ait inclus des garçons et des filles de trois 

types de milieux socioéconomiques différents a permis de nuancer les résultats et 

ainsi d'obtenir un portrait plus précis des pratiques d'activités physiques des élèves 

ainsi que de leurs liens avec la motivation ou la réussite scolaires. Enfin. l'examen du 

rôle médiateur de certains indicateurs motivationnels dans la relation entre l'activité 

physique et le rendement scolaire a procuré des résultats innovants, qui permettent de 

mieux comprendre comment un mode de vie sain peut se répercuter sur la réussite 

scolaire. 

6.3 Pistes de recherches futures 

À la lumière des résultats du présent projet de recherche, qui ont montré le rôle 

médiateur du sentiment de compétence en français dans la relation positive entre 

l'activité physique et le rendement en français, une piste intéressante consisterait à 

vérifier les liens entre l'activité physique. la motivation scolaire et le rendement en 

anglais. Une telle étude permettrait de vérifier si les liens entre l'activité physique, la 

motivation et le rendement scolaires se généralisent à d'autres matières. De plus, des 

études futures pourraient aussi se pencher sur la relation entre la pratique d'activités 

physiques, la motivation et le rendement scolaires au secondaire afin de déterminer si 

les effets de l'activité physique sont les mêmes sur des élèves plus vieux, qui 

pratiquement typiquement des activités physiques plus complexes. 
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Enfin. sur la base des résultats obtenus, il serait souhaitable que davantage 

d'interventions soient mises en œuvre pour augmenter les pratiques d'activités 

physiques chez les jeunes. En particulier, promouvoir les pratiques d'activités 

physiques intenses des tilles et cibler les élèves des milieux défavorisés. qui 

obtiennent systématiquement un rendement scolaire plus faible que les autres, 

seraient des pistes pertinentes. 
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APPENDICE A 

LETTRE D'EXPLICATION DU PROJET DESTINÉE AUX ENSEIGNANTS 



\ki ina t_'h:.HÎd'PI'· r..:!'-'(1:\ 
lJ(IAi'vl 
. .ti_:~ Hu:.: SdnHt.>( ~.~tht·rnh: J -~1 

\A l L'i .:'i '·! \h,,t :::.! 

C ourr:ci· chark~bc.H:--·-i:..~i\.'lLl Hh.:!!!)f_~ d_,:our: :":r 11q~n~: c;1 

Objet: Rt·chct\.:hc tk groupe~~ d'01l.·vc.s de 
recherche 

Madame. Monsieur. 

c:vdc du primaire pour pnnicip._·r ;i un projet de 

2015 

La prést'nte a pour but Je solliciter la collaboration d'enseignants < . .k troisiérne cyde du primaire 
ainsi que de leurs élèves pour la r0alisation d'un projet qui examine les liens entre la pratique 
d'activit0 physique de~;,; jeunes. leur motivation à apprendre ct leur rendement scolaire. 
Considérant l'importance d'être actif ainsi que ck· LJ réussit(' ~-~ l't\:.p!e, il apparait prinH1rdia! de 
mieux comprendre l..'ommcnt l'activité physique affecte la réussite scolaire 'le~, garçons et de~ 
tilles dès le primaire. Cette recherche est menée par Vlelina Charlebois-TcjcJa. 0tudiante ù la 
maîtrise en ~ducatkln de ruQA!'vL SOLI~ ic.t supervisiun lrlsabcllc Plante. profc~St...'Ul't' ù li! Facultt? 
des scit>nccs de 1· éducation de l' uoA rv1. 

Pour répondre aux ol~jectifs fixés. environ 300 élèves de )'"nK· ou 6~llk', représentant environ une 
douzaine de ela~ ses. sont recherchés. La contribution des éll'ves ù 1 'étude corbiste à r0pondre à un 
questionnaire qui évalut: leur pratique d'activité physique d kur motivati()!1 scolaire. Ce 
questionnaire. d'une durée d·environ 30 minutes. sera complété en classe au printemps 2015. De 
plus, à la fin dt~ l"année scolaire (lin juin 2015 ). une copie des notes obtenues au bulletin des 
élèves dans les matières de base (ti·anç·ais ct mathématiques> ainsi qu"t:•n éducatinn physique sera 
recueillie par l"étudiante responsable du projet. En conformité avec les normes d"érhiquc établies 
à I'UQA:'v1 conn·rnant la 1\.'chet\:he auprès dïnJividus mineur.~. tous ks élèves retenu~ pour 
!"étude devront rapp()tter un formulaire de consentement parental sîgn0. 

Lïmplication des enseignants au projd consiste uniquemt.'nt ù 1) recueillir les fürmulaires Je 
ctmsentemem parental signé::.. et 2) dédier une période d'environ 30 minutes de classt' afin de 
permettre aux élèves de compléter k questionnairl'. 

Les cn~cignants intéressés ~i prendre pan ù !" c;tudc peuvent contacter i'v1c!ina Ch:trlebt)Îs-Te.kda 
( charlebois-tejcda.meiinar(t::courrier.uqarn.ca). Tous les enseig:n~!lHS qui acceph:ronl de s · imp! iquer 
dans 1'0tuck pourront bénéficier du SOUtien CPntinu de rètudiantl' responsable. qui SCL:l t.iÎ~~ponibie 
pour réptmdrc :.i toute question éventuelle ou pour füurnir davantage ck précisiülb qu~mt au projet. 

AvL'c nos remerciements antkipé::-. lH.lU\ vou~ rrions d · agn\:T. f\.:h1damc. rvtonsicur. l \:.\pression 
de notre cpnsidération Jistingu0t'. 

Afclintt Chur/ehnf, .. Ti~jcdu. B. Ed. 
f-:tudiantc ~1 !a maïtrisc en education. UQAM 

/.<.:ohe! ft:' 11/untc. Ph O. 
Pn)k•sseure. li();\!VI 
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APPENDICE B 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT PARENTAL 



'Il 

UQÀM 
IMIIIIrll6 du Ou6bla i Mcnrtll 

FORMULAIRE D'INFORMAnON ET DE CONSENTEMENT (partidpant mineur) 

«Liens entre la pratique d'activité physique, la motivation à apprendre et le rendement 
scolaire des élèves du primaire» 

PRÉAMBULE: 

La classe de votre enfant a été choisie pour participer à une étude portant sur l'activité 
physique, la motivation et le rendement scolaire. Avant d'accepter de participer à ce 
projet, il est important de prendre le temps de lire et de bien comprendre les 
renseignements ci-dessous et de ne pas hésiter à poser des questions. 

IDENTIFICATION : 

Chercheure responsable du projet: Melina Charlebois-Tejeda 
Département : Education et formation spécialisées, UQÀM 
Adresse courriel :charlebois-tejeda.melina@courrier.uaam.ca 

OBJECTIFS DU PROJET : 

Le présent projet de recherche s'intéresse aux liens entre la pratique d'activité physique, 
la motivation à apprendre et le rendement $COiaire des garçons et des filles. Considérant 
que les milieux scolaires sont constamment à la réCherche de moyens pour accrottre la 
réussite des élèves des deux sexes, il apparatt primordial de mieux comprendre 
comment l'activité physique affecte la réussite scolaire des garçons et des filles, et ce, 
dès le primaire. La direction de l'école de votre enfant ainsi que son enseignant(e) ont 
également donné leur accord à ce projet. 

PROCÉDURE(S) OU TÂCHES DEMANDÉES AUX PARTICIPANTS : 

La participation souhaitée de votre enfant consiste à remplir un questionnaire d'une 
durée d'environ 30 minutes sur sa motivation à apprendre et sa pratique d'activité 
physique. Ce questionnaire sera administré en classe par l'enseignant(e) titulaire du 
groupe de votre enfant ou l'étudiante responsable du projet, en juin 2015. De plus, une 
copie des notes obtenues au bulletin de votre enfant dans les matières de base (français 
et mathématiques) ainsi qu'en éducation physique sera recueillie par l'étudiante 
responsable du projet. Toutes les notes requises seront fournies par l'établissement 
scolaire que votre enfant fréquente. 

AVANTAGES et RISQUES POTENTIELS: 

La participation de votre enfant à cette recherche est importante, car elle favorisera 
grandement l'avancement des connaissances dans le domaine de la motivation et de la 
réussite scolaire en lien avec l'activité physique au primaire. 

Il n'y a pas de risque associé à la participation de votre enfant à ce projet. L'activité 
proposée à votre enfant consiste, en grande partie, à indiquer son degré d'accord à 



propos d'une série d1tems qui évaluent sa motivation à apprendre et ses pratiques 
d'activité physique. Néanmoins, soyez assuré que la responsable du projet demeurera 
attentive à toute manifestation d'inconfort chez votre enfant durant sa participation. 

ANONYMAT ET CONFIDENTIALITÉ: 

Les renseignements fournis sur votre enfant demeureront confidentiels et seront traités 
de manière anonyme. Afin d'assurer la confidentialité des données, un code numérique 
remplacera le nom du participant dans tous les fichiers qui seront créés à partir des 
données recueillies dans le questionnaire rempli par les élèves. Seule la chercheure 
responsable du projet et sa directrice de mémoire auront accès à la liste des participants 
et du code numérique leur ayant été attribué. De plus, toutes les données ou les 
résultats présentés seront anonymes et concerneront de larges groupes d'élèves, si 
bien qu'aucune information ne permettra l'identification d'un participant ou d'un groupe­
classe dans ce projet. L'ensemble du matériel de recherche se~a conservé sous clé par 
la chercheuse responsable pour la durée totale du projet. Les données seront 
conservées sur une clé USB, qui sera gardée sous clé. Les questionnaires ainsi que les 
formulaires de consentement seront détruits 5 ans après les dernières publications. 

PARTICIPATION VOLONTAIRE ET DROIT DE RETRAIT: 

La participation de votre enfant à ce projet est volontaire. Votre enfant demeure 
entièrement libre de ne pas participer ou de mettre fin à sa participation en tout temps 
sans justification ni pénalité. Vous pouvez également retirer votre enfant du projet en 
tout temps. Dans ce cas, et à moins d'une directive contraire de votre part, les 
documents concernant votre enfant seront détruits. Pour les enfants qui ne participeront 
pas au projet, des exercices leur seront proposés en classe par l'enseignant(e). Votre 
accord à participer implique également que vous acceptiez que la responsable du projet 
puisse diffuser les données recueillies dans l'étude sous différentes formes (articles, 
mémoires et thèses, conférences et communications scientifiques), à la condition 
qu'aucune information permettant d'identifier votre enfant ne soit diwlguée 
publiquement. 

CLAUSE DE RESPONSABILITÉ : 

En acceptant que votre enfant participe à ce projet, vous ne renoncez pour lui à aucun 
de ses droits ni ne libérez les chercheurs de leurs obligations légales et 
professionnelles. 

DES QUESTIONS SUR LE PROJET OU SUR VOS DROITS? 

Pour des questions additionnelles sur le projet, sur la participation de votre enfant et sur 
ses droits en tant que participant de recherche, ou bien en cas de retrait, vous pouvez 
communiquer avec Melina Charlebois-Tejeda, étudiante à I'UQÀM et responsable du 
projet de recherche, par courriel à charlebois-tejeda.melina@courrier.ugam.ca. 

Le projet auquel vous allez participer a été approuvé au plan de l'éthique de la 
recherche avec des êtres humains. Pour toute question ne pouvant être adressée à 
l'étudiante responsable de ce projet ou pour formuler une plainte ou des commentaires, 
vous pouvez contacter le Président du Comité d'éthique de la recherche pour étudiants 



(CÉRPÉ), par l'intermédiaire de son secrétariat au numéro (514)-987-3000 # 1646 ou 
par courriel à : (savard.josee@uqam.ca). 
REMERCIEMENTS : 

Votre collaboration et celle de votre enfant sont importantes à la réalisation de ce projet 
et nous tenons à vous en remercier. 

AUTORISATION PARENTALE 

En tant que parent ou tuteur légal de------........ ----------­
(nom de l'enfant), je reconnais avoir lu le présent formulaire de consentement et 
consens volontairement à ce que mon enfant participe à ce projet de recherche. Je 
reconnais aussi que le responsable du projet a répondu à mes questions de manière 
satisfaisante, et que j'ai disposé de suffisamment de temps pour discuter avec mon 
enfant de la nature et des implications de sa participation. Je comprends que sa 
participation à cette recherche est totalement volontaire et qu'il peut y mettre fin en tout 
temps, sans pénalité d'aucune forme, ni justification à donner. li lui suffit d'en informer 
un membre de l'équipe. Je peux également décider, pour des motifs que je n'ai pas à 
justifier, de retirer mon enfant du projet. 

Je comprends que la participation à ce projet de recherche implique : 

• que mon enfant remplisse un questionnaire sur la motivation et sa pratique 
d'activité physique. 

• que la responsable du projet ait accès aux notes de mon enfant au bulletin en 
français, ~n mathématique et en éducation physique de l'année scolaire en cours 
(2014-2015). 

J'autorise mon enfant à prendre part à ce projet de recherche OUI D NON D 

Signature de l'enfant (optionnelle) Date 

Signature du parent/tuteur légal Date 

Nom (lettres moulées) parent/tuteur légal Coordonnées (optionnelle) 

Je déclare avoir expliqué le but, la nature, les avantages, les risques du projet et avoir 
répondu au meilleur de ma connaissance aux questions posées. 

Signature de la responsable du projet : 

Nom et coordonnées : Melina Charlebois-Tejeda, 
charlebois-tejeda.melina@ courrier.uqam.ca 

Date : 1 juin 2015 
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Questionnaire sur la motivation scolaire et l'activité physique 

DIRECTIVES 

Tu as la chance de m'aider à découvrir ce que tu ressens. Ce n'est pas un examen. n n'y 
a pas de bonnes ou de mauvaises réponses et tous les élèves auront des réponses 
différentes. Je te poserai une question et ensuite je te demanderai de me dire si oui ou non 
la phrase correspond à ce que tu ressens. Assure-toi que ta réponse est vraiment ce que tu 

ressens. Ce questionnaire est confidentiel, ce qui signifie que nous ne dirons pas tes 
réponses à personne. 

Avant de commencer, essayons avec deux exemples. Je lirai une phrase et tu devras me 
dire si oui ou non la phrase correspond à ce que tu ressens. Si tu ne comprends pas une 
phrase ou un mot de la phrase, dis-moi ce que tu ne comprends pas. 

EXEl\IPLES: 

1. J'aime regarcler la télévision. 1 2 3 4 5 

Comprends-tu bien la phrase? Jusqu'à quel point cette phrase correspond-elle à ce que tu 

ressens? Encercle, sur 1' échelle de 1 à 5, le chiffre qui correspond le mieux à ce que tu 
ressens. 

(i~·.•tôiieméîit 

··············d~~~iji-~·'i .. 
1 2 3 4 5 6 7 

2. Je ne suis pas bon(ne) en dessin. 1 2 3 4 5 6 

Comprends-tu bien la phrase? Jusqu'à quel point cette phrase correspond-elle à ce que tu 
ressens? Encercle, sur l'échelle de 1 à 7, le chiffre qui correspond le mieux à ce que tu 
ressens. 

7 



Partie 1 : Ma motivation en français 

Encercle, sur l'échelle de 1 à 5, le chiffre qui correspond le mieux à ce que tu ressens 
pour chacun des énoncés ci-dessous. 

1. Je pense que pour moi, le français est une compétence 1 2 3 4 5 
très difficile à maitriser. 

2. J'aime beaucoup le français. 1 2 3 4 5 

3. Je suis content(e) quand c'est le temps de faire le 1 2 3 4 5 
cours de français. 

4. Je trouve que le français sera utile pour plus tard. 1 2 3 4 5 

5. Pour mpi, les compétences en français sont 1 2 3 4 5 
importantes. 

6. La maitrise du français est importante pour réussir 1 2 3 4 5 
dans la plupart des matières scolaires. 

7. Je me sens capable de très bien réussir en français. 1 2 3 4 5 

8. Le français est utile dans la vie de tous les jours. 1 2 3 4 5 

9. J'ai confiance de terminer mon année avec une très 1 2 3 4 5 
bonne note en français. 



Encercle, sur l'échelle de 1 à 7, le chiffre qui correspond le mieux à ce que tu ressens 
pour chacun des énoncés ci-dessous. Attention, l' éehelle de réponse est différente. 

F6Hêli~îît:.en "· A.Ssei êîi 
··.··.· .. 4fl ...•. ·· .. ·.a ....•. · .. ~~.::)~.·j; ... , ....... " .. · .... ·;tâêji~~~fd: 

c < ' , ·--~ .. '.·.-.· ••• : • ••• •• •• • •• ·- • • : 

1 l 3 4 

1 O. Cette année, je veux en apprendre le plus possible en 
français. 

11. Cette année, je veux bien faire en français 
comparativement aux autres élèves. 

12. Mon objectif cette année est d'éviter de faire pire 
que les autres élèves en français. 

13. Cette année, c'est important pour moi d'éviter une 
compréhension incomplète du contenu des cours de 
français. 

14. Mon objectif cette année est de maitriser 
complètement le contenu de mes cours de français. 

15. Cette année, je veux éviter d'avoir de faibles notes 
en français comparativement aux autres élèves. 

16. Cette année, je veux éviter d'en apprendre moins 
qu'il ne soit possible de le faire en français. 

17. Mon objectif cette année est d'obtenir de meilleures 
notes que les autres élèves en français. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 6 7 

l 3 4 5 6 

l 3 4 5 6 

l 3 4 5 6 

l 3 4 5 6 

l 3 4 5 6 

l 3 4 5 6 

l 3 4 5 6 

l 3 4 5 6 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 



Partie 2 : Ma motivation en mathématiques 

Encercle, sur l'échelle de 1 à 5, le chiffre qui correspond le mieux à ce que tu ressens 
pour chacun des énoncés ci-dessous . 

. ··············•.·•TQlî~lfiit.~IJ.._,r.· 
<Jî~'-~Ç.jl-tJ. ;,,x.! 

1 

E~y~~.~~·/ · ··ciésac~ot«l·.·. • 
2 

.. ·· 

Neutre 

3 

18. Je pense que pour moi, les compétences en 
mathématiques sont très difficiles à maitriser. 

19. J'aime beaucoup les mathématiques. 

20. Je suis content(e) quand c'est le temps de faire le 
cours de mathématiques. 

21. Je trouve que les mathématiques seront utiles pour 
plus tard. 

22. Pour moi, les compétences en mathématiques sont 
importantes. 

23. La maitrise des mathématiques est importante pour 
réussir dans la plupart des matières scolaires. 

24. Je me sens capable de très bien réussir en 
mathématiques. 

25. Les mathématiques sont utiles dans la vie de tous les 
jours. 

26. J'ai confiance de terminer mon année avec une très 
bonne note en mathématiques. 
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1 
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1 
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Encercle, sur l'échelle de 1 à 7, le chiffre qui correspond le mieux à ce que tu ressens 
pour chacun des énoncés ci-dessous. Attention. l'échelle de réponse est différente. 

27. Cette année, je veux en apprendre le plus 
possible en mathématiques. 

28. Cette année, je veux bien faire en 
mathématiques comparativement aux autres 
élèves. 

29. Mon objectif cette année est d'éviter de faire 
pire que les autres élèves en mathématiques. 

30. Cette année, c'est important pour moi d'éviter 
une compréhension incomplète du contenu des 
cours de mathématique.' 

31. Mon objectif cette année est de maitriser 
complètement le contenu de mes cours de 
mathématiques. 

32. Cette année, je veux éviter d'avoir de faibles 
notes en mathématiques comparativement aux 
autres élèves. 

33. Cette année, je veux éviter d'en apprendre 
moins qu'il ne soit possible de le faire en 
mathématiques. 

34. Mon objectif cette année est d'obtenir de 
meilleures notes que les autres élèves en 
mathématiques. 
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Partie 3 : Mes pratiques d'activités physiques 

Les questions qui te sont posées maintenant portent sur le temps que tu as passé à être 
physiquement actif pendant la semaine dernière (les sept derniers jours y compris la 
fin de semaine). Cela inclut les activités que tu as eues en milieu scolaire et à la maison. 
Pour que nous ayons une bonne idée de ton niveau d'activité physique globale, il est 
important que tu répondes à toutes les questions. Pour certaines questions, tu as des choix 
de réponses, tu dois alors encercler la réponse qui correspond le mieux à ta pratique 
d'activité physique. 

35. L'activité physique intense correspond à au moins 20 minutes consécutives d'activité 
qui te fait transpirer et respirer plus difficilement que normalement (basket, football, 
natation, athlétisme, jogging, vélo à allure rapide, danse intense, etc.) 

En dehors du sport à l'école, pendant la semaine dernière, combien y a-t-il eu de jours au 
cours desquels tu as eu une activité physique intense? 

__ jour(s) 1 7 jours 

36. L'activité physique modérée correspond à au moins 30 minutes consécutives 
d'activité qui ne t'a pas fait transpirer ni respirer plus difficilement que normalement 
(marche rapide, patin, trottinette, vélo à allure tranquille, etc.) 

En dehors du sport à l'école, pendant la semaine dernière, combien y a-t-il eu de jours au 
cours desquels tu as eu une activité physique modérée? 

__ jour(s) 1 7 jours 

3 7. Pour toi, participer aux cours d'éducation physique: 

a) C'est un plaisir c) Tu es indifférent( e) 

b) C'est une contrainte d) Tu es dispensé( e) 

38. En dehors des cours d'éducation physique, fais-tu régulièrement du sport? 

a) Oui b)Non 

*Si tu as répondu oui, quel(s) sport(s) pratiques-tu et combien de temps? 

Sport: ____________ / Temps: ____________ _ 

Sport: 1 Temps: ___________ _ 

Sport: 1 Temps: ___________ _ 



39. Pendant les récréations et tes temps libres à l'école (dîner, le matin, en attendant tes 
parents), tu as plutôt: 

a) des activités non physiques : regarder, parler, lire, écrire 

b) des activités physiques: courir, jouer, bouger 

40. Fais-tu du sport au sein d'un club ou d'une association? 

a) Oui b)Non 

*Si tu as répondu oui, quel(s) sport(s) pratiques-tu et combien d'heures par semaine? 

Sport: _______________________ / Temps: ______________________ _ 

Sport: /Temps: _____________ _ 

Sport: /Temps: _____________ _ 

41. Durant la semaine, après les cours, combien d'heures par jour passes-tu 
habituellement à jouer au ballon, à courir avec tes ami( e )s, à jouer dehors ou d'autres 
activités physiques? 

_______ heure(s)/ jour 

42. Durant la fin de semaine, combien d'heures par jour passes-tu habituellement à jouer 
au ballon, à courir avec tes ami( e )s, à jouer dehors ou d'autres activités physiques? 

______ heure(s)/ jour 

43. Pendant la semaine dernière, combien de temps par jour, en moyenne, as-tu passé 
devant un écran (télévision, ordinateur, jeux vidéo ... )? 

les jours de semaine : ______ heure(s)/jour 

les jours de fin de semaine: heure(s)/jour 

Informations penonnelles 

Sexe : a) garçon b) fille 

Date de naissance :. ___ Gour) ___ (mois) ___ (année) 1 Âge : ____ ans 

Niveau scolaire : ------------- As-tu déjà redoublé? : a) Oui b) Non 

Poids : livres 1 Grandeur : cm --- ---
Prénom : Nom : ---------------------- -------------------------
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APPENDICE D 

FORMULAIRE D'APPROBATION DÉONTOLOGIQUE 
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